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<xlRAOUL LAPARRA

LA HABANERA
Drame Lyrique
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CETTE ŒUVRE FUT PENSÉE ET  ÉCRITE DANS 
LE SOU VEN J R TOUJOURS PRÉSENT DE CELLE QUI 
SE MONTRA POUR MOI LA BIENVEILLANTE PROTEC­
TRICE DE MA JEUNESSE ARTISTIQUE.

MADAME LA COMTESSE DE MOUZAY

R. L.
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LA HABANERA A
■■r

Drame Lyrique en 3 Actes
a

Poème et Musique de Raoul LAPARRA

Représente pour la première fois à Paris , au Théâtre National 
de VOpéra-Comique, le 26 Février 1908
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Quelques opinions de Vauteur 
sur la manière d'interp son œuvre

I. — LA S A L L E .

Lorsque l’on dit un conte à quelqu’un, n’a-t-on pas besoin de s’en 
rapprocher un peu pour lui parler à noix basse? C’est ainsi que dans 
une salle plutôt petite, l’histoire de « La Habanera » devrait être 
contée au public, l’action à son oreille, tout contre son âme.

I L -  L E  C H A N T.
Il ne devra jamais exister ici dans le but d ’un effet connu, infail­

lible, mais dépendra intimement de la déclamation et de l’expression. 
Les roles seront donc « déclamés » avant tout, et le chant fera corps 
avec la déclamation comme la couleur, dans l’aspect des choses, se fond 
avec la valeur.

Un cri vraiment expressif supprimera le coup de... gosier 
qui emplit toute la salle », évitant de transporter l’Espagne à Naples ; 
ou bien, dans un moment de douceur, une note dont on n enflera pas le 
sens, une parole justement dite, protégera le caractère concentré de 
l'œuvre contre des fadeurs civilisées, impossibles dans une Castille 
paysanne et âpre.

III. — L E S  G E S T E S .

Le moins possible, et seulement aux endroits oit la poussée d ’une 
impression doit les produire.

Le rôle de Ramon en sera particulièrement sobre, la plus 
grande partie du drame devant se passer dans la physionomie de 
l’acteur.

Pilar sera excessivement simple d’allure avec quelque chose de 
raisonnable dans sa tendresse.

De la foule, un grand geste exagéré pourra émerger, çà et là 
et on aura soin d’y  « dessiner », avec caractère, quelques types qui 
suffiront, par leur couleur, à mouvementer la masse.
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J+ *- t/  V. —  L ’O RC H ESTRE.

Toute mollesse devra s'eu écarter. Dans la force, les accents y  
seront observés avec l'énergie de la Danse qui semble contenir tout le 
tempérament espagnol. Vers ce sens, l ’exagération ne sera pas un 
défaut et contribuera même à la vérité de caractère.

Eviter de traîner, même aux mouvements lents, afin de conserver 
l'ensemble une sève toujours en marche, car l’Espagne possède, 

jusque dans le calme et au plus ardent degré, la Vie.
a

V. — L E S  DÉCORS.

Conçus largement, avec peu de détails, avec même des nudités, 
de grandes surfaces, afin d’exprimer une Espagne qui n’est pas 

pittoresque » dans le sens de variété et d’heureux arrangement que 
l’on donne souvent à ce mot.

Avant tout, ils devront se présenter en «  valeur » ,  c’est-à-dire 
que le « blanc et noir » en accentuera l’indication très énergique, et le 
fond tonal en sera sobre : plutôt des gris légèrement réchauffés de 
bruns et d ’ocres. Au premier acte, seulement, une note vraiment chan­
tante sera nécessaire dans un coin pour dire la fê te  du dehors.

((

L E S  C O STU M ESVL

Le ton des personnages voisinera de très près avec l’ambiance, 
tirée en quelque sorte du sol.

A la fête du z er acte, on pourra risquer quelques crudités,  quel­
ques taches criardes et «peuple » harmonisées quand même aux qualités 
sobres du reste. Mais, le plus souvent possible, de beaux noirs pro­
fonds et solides, pour les vieilles femmes notamment,  et, surtout après 
le I er acte, pour Ramon, Pilar et le Vieux en deuil.
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Pour  toute  la musique,
les par t ies  d 'o rches tre ,  la mise en scène e t  les d ro i ts  de r ep ré sen ta t io n  en France et à l 'E tranger ,  

s ’a d re ss e r  à MM. ENOCH & Cu, éd i teu rs -p rop r ié ta i res  
pour  tous  pays.
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N O T I C  E

Pour l ’exécution du Prelude aux concer ts .

a... La fille  gitane qui avait p r is  ma main et de ses yeux néarrachait les yeux, 

« poussa d ’abord une grande clameur} pit is  me dit une phrase grave , én igm atique , 

u para issan t conduire a un mauvais b u t ... J ’eus p e u r ... Dans le rédu it> un feu  

„ triste, seulement... P ar  la porte louche, il venait des souffles f r o id s  du Manca-  

« nar'es désertique et de San Isidro, la Ville des trépassés ... Alors la g itana  

«mit à danser; sa danse semblait a tt irer  peu a peu  Quelqu’un d ’invisible qui en- 

«tra avec les f laqu es  rouges du couchant et chanta un flam enco désespéré , p en -  

«dant que l ’énervante f i l le  tournoyait comme la Vie ou comme la Mort...»

se
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P R É L U D E

Ma main n’est pan blanche: gare! 
Le mauvais sort nous sépare.
Je vais toujours la poursuivant; 
Elle est la feuille, moi le, vent.
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ŵ mi
> w 7-2

JE. 0

E l
zz

:e

Ped.

E. & C. 6574.



F 15

8-

&
6 :>te = m JL t o *t i 3E

1

mZt ' * " *  T . ï#
F S

a:
I7

9  7  g  —-7:

"2

m $$±

Ped.

8' 66 6666 7 JL
* r  f  P \ * T * ■* * f f  f * f f -#3EZZ- #-

7L

s f f f1
fc?.

w
1

ï7 7 -#■
P

s *177 7

2 2/J?/*
g ¥7 7

E S # y7

Ped.

<V fî 666P 6

I r f f*  f  • '*  f z t z à-* *  r  f -f-# y y

1
U

I
#_ -y atP:e :e y

7

I 3&
i p È5 *-

y>2 3

Ï E
y

g
zy yz

E ^ F y
y

E. & C. 6574.



1
16

8
66k 6 6G G & £

7 0-0-3E Z£ jE

€ tf1

ZTE Z $ -0
ïr :e"E

S
5 5

J±L

± a:¥ 0 v
z >

2 3
Z 0 Z a:

î3a::e a::e w
z

z
3 PecL>

5 g
?Z

6 66 61 #Z
t e a #zz zz z Z

1
t>Z Z z z

z ïzz z

i s£ ïa:a: a—

2 3

a# zz
g zzFzr

8

M
6666 ÆLI*-# Bf a z z*  BZ !-a- H#E F

1

F S 0
% y:e

, 2 ii3 >2 >3
3

Z 0 0 W0 0-0-0
:e E :e f-EE

E. fit C. 6574.



17

8 6 SIêrTp-f^rf f - f - F1fat fat

m 'i i i f
>

*
V o J — i 5 1

>% A € f fm $ 3*F ■ < -r FF *Ped.

8 6&ÜÈi P m f  Pê ± * rF ±FF F

1

V-- FEF:e:e

E- a :j «

3
s

m ;2 vXi é
S i :3 FàF F%z F

s-

r rî âi m l  ? - *f  # F

€ f fi

É g FÊ F
79;?

I
F

6
2' sg 3=atz F

f :

;
E. &* C. -6574.



18

25 8 - G6 66 0i f  P 0 f  Pm # Æ*

marcato moltoL

=5$ # 00

>
p--0--0-

Ij m s

marcato molto

$±Ï ES

Fed.

S' 66G a9* # f  f
r- X

B
1

I i s 1$ a: tw

#I eI; â

2

é 1s a
É È■yy

3

20]
66 yyS y 5C

i 5

13 =î
JE2yyyy ■xy

i

ÉüJ
-3- ±y:yF

#
€ f . L

¥-i3
- 3 -

Iy"PM #
â

37 *,

Ped.

E. ft C. 6574.



19

8
6 6« 66 6 JLF m \F  r  A_F=w f  r * . r *  0 F=w -#-n

4

PJ1 cresc.

i î H
4 ^ 4

Z
1Ê

i*)
i ia: I; w

. 0 crcsc.energico
5

*m y :3 ^z zZ2 3E 52
7f

$

(9
6U ÎÂ 6 6làJË. Z F m -te frr# Z ZZ t ï Z

Ë« Z ##

M f1

I :s $ 5

I z : a:
I2

ML
m -0 - a- Z aa:

w
>-

33 3 3

<9 sec6l a Sia z z az z z £Z Z ZZ Z 1 $
1

i:z

s e c

3
s f r

h ia-

2 mtrtutta la forza

m ¥1Z5 a

Fed. see
*

E. 8c C. 6 5 7 4 .

I



20

R O M E  R I A

(FÊTE)

Une grande salle dans un palais habité maintenant par des paysans. A droite, des 

marches de bois dégringolent dans l’ombre d’une trop large cage d’escalier. A gauche, une 

fenêtre haute, armée de battants épais, s ’ouvre sur une place d’où montent les 

cents nasillards des gaitas  (1) de Castille, au milieu des rires, des sifflets, des appels 

d ’une foule en liesse et de la joie des cloches. Sous un ciel vibrant, on aperçoit des 

maisons cuites de soleil où du peuple, sur les balcons, agite ses taches criardes par­

mi le pavoisement des loques vives. De ce même côté de la salle, il y a une porte 

basse, non loin de la rampe. Partout, un éparpillement de tables, de restes de v ic­

tuailles, de vaisselles bousculées. Près de la fenêtre, quatre compares se sont attardés 

à boire et lutinent, au lever du rideau, une fille  qui s ’enfuit en peussant des 

de poule affolée.

Un peu en avant de l’escalier, Rarnon est accoudé a une table dont il 

le bois a coups de navajo, les yeux fixes, fiévreux, et se servant de fréquentes ra­

sades de vin. Il frappe continuellement du pied, comme attendant quelque chose, l ’ex­

pression ivre oit passent la douleur, la haine, la résignation, la tendresse, toute 'une 

convulsion d’âme.

d é ­

cris

taillade

(*) Musettes castillanes. E. 8: C. 6574.

I
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A C T E  I
R O M E  R I  A

(FÊTE)
Une novia dont les bras font 
Des chaînes d ’amour éternelles 
Et dont les yeux sont si profonds 
Que l’on n’en voit pas les prunelles.

S C È N E  I

RAMÔN, Une FILLE, 4 COMPÈRES

A n tto  e o n  m o to

SRAMON

(Criant et riant, poursuivie par le i d 'Compère)
#

$Une FILLE

Ay!

PI1CJ  COMPERE É

2® COMPERE

s3! COMPÈRE

s4Ç COMPERE

£L
SOPRANOS

Ah!=0
9

<^*—4CONTRALTOS
<3

Ah!Ah!
GEj

92
ÈÉ

-G hTÉNORS î-
t

Ah!Ah!s

g

m
TL

BASSES

Ah!
Effet reel i iICLOCHES 

au dehors s
RIDEAU DE SUITE 

AlVÈ0 c o n  m o to  J= 96
Gaitas, au dehors ^

p
JÊ .

J  MusiquePIANO
Æ. Æ i"E :e

(D Musettes castillanes. E. Sr C. 6574,
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o JL JL

inue I ïF
Ay! Ay!

9

m

42.
s.

Ah!
9

C. G- G-

Ah!
9

T.
S Ah!

9
7 7 ^ = zz[Z

B.

Ah!

i iè go-

ÉË # >
»---•V - .'

i t* E f .
:e c E: r

*>: > "
E

0(Elle s enfuit dans l ’escalier) J 'f
JLi42

une
ïK

Ay!
ffl c-r COMPERE, rappelant la fille. G-

P
tE ï =

laEh! sa
9 /2i42

s.
Ah!

9
G-G-c.

A h!___

a "  "
9

I
G-

T.
Ah!

3zz: ^ 7 7

m m
zz

15.
T Ah!

■a

GG

e g M M$ m m
i r r  ?i

a M.M- £ :e:ee

E. St C. 6 5 7 4 .
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(Dans l'escalier)

#
JLn.ÆlÆ-£ L

$ $ïuue
F.

Ayî. Ay!Ay!

I
1er
c.

da! ^

22 COMPERE

ÉÉ Ppi
Q ue(5ja _ le

ï5
32 COMPÈRE, un bras et une jambe en l'air. (Donnant vn hoquet)

É =

ï
, | ( 2 )El dis „ lo _ B eu h!__que:

•CAu3£)42 COMPÈREm ï£
Bon pro-fit!

99m '£L nn.
S.

ï) Ah!.Ah!

J ’ 5tw ttC.

Ah!

9
T,

Ah!.

9 9
ZZ 2Z zz zzZZ ZZli.

Ah! Ah!

iii 5

m
Z d *  Z
------4 æ : 0 — *}— -m— 1

0  •

44 4
i

44 . 444
:e :e :e:e :e

(t) Traduction: Charmante.
(1)Prononcer: Disloqué.
13) Prononcer: Jaleo avec le J  guttural (jota). E. St C. 6574.
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m d u  dehors, sur la place)
rji£ L

T$une
F.

Ay!Ay!.Ay!
(Imitant la fille)

1er
C.

Ay!

2°
c.

_o!
(Voulant chanter) (Hoquet)

(A lui-même) f fl M—m' I ïop 5
C.

Beuh!deux cel....T ren -teBon pro _ fit!Beuh!

in.
$S.

Ah!

c. r 53 Ah !.

- 4 ^ - - Ç h45^-
T.

Ah!

>

Jî.
T

Ah!

é+

« f
ÆÉL%Æ.#
:e:r:e:e~ EE

K. 8t (;. n s74.
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ÉJL0

$ïTl ne ïK
Ah!Ah!

A (A u 31')______________________

& v p P
-6>- 31er

ï aC.
hau t!Al _ lez,

- - •  (I l s ’étrangle, tonssc et crache) (B r a il la n t)

m 3ûf- ïï 8c.
T re n te -

(An 3 î)4? COMPERE

m
JL

m i

de te diti_Io INe crains pas quer ;

n ■n.'£L £L
s.

Ah!

1=Ë 3c. H

Ah!Ah!

$ e
8T.

Ah!Ah!

2Z 33 m 7Z zz72=
B. h

Ah!

igui 75

r iE g  zz^ ak mm Emm• «
8y

ï/*
4 44 44 4 4

» 5:e r:e "E :e :e
s

E. 8r C. 6574.
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A ll1!0 v iv a c e

( i ) 9e i p E E i I fe4=885e
c.

deux cel lu _ les sans Con _ tient d'U _ tré  _jour

à

A11Ü0 v iv a c e  é ' — 63
- j r .UÉü 0 0 0 0 03 = F 3C Z

S
£

/

3E Z

(Il va sur le balcon faire des signes aux gens du dehors. 
g  cE Covipères vont aussi y Jeter un coup d’œil).t t g i f m -, v i ( |i c i P i im5e

-SLc.
p re Un. ra(Si) le de; seul pour larSI cm y re

ÈÊÊ5I #

3
Z *  - f  .#  j0 0 m

zzg
ai is5e

G.

de, Trente et un très pouiau a mour._ si:

m
*

K &i i  *d-- #

Z z zzg
(U Rires, exclamations de la foule jusqu’au N° 4 
9) Prononcer: Outrera. E. a  C. 6574.
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ie.r COM PÈRE

P" P ! i '  - ;
très pour

#  •
mour !Trente et un 

2? COMPÈRE
au a

m P P  I f  "P I f  1
très  pour mour !Trente et un au a

JLJL JEZJ5e
g 2c.

Trente et un 
49 COMPÈRE

mour !très pourau a

•v..•K fî' P f JL JLg
mour !très  pourTrente et un aau

, U f £ r  r3 0'  , m 0

t -
3C3E3Ca

4
f/Zs s’esclaffent)

Ij ' - r
5:c.

(Interpellant du balcon)

Pp p p^4J=g
Quel _ le fa _ çon____ gen _ til

2(‘

m m±c.
Ie, To _Pi _ la r i ...0)

50 ±C.

4r ±C.

3

m=tJL

zzzz

( 1) Ramon tressaille à E. &C. 6574.ce nom.

il
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0

PILAR (Bu dehors, avec entrain, riantX 3

Il ntest pas ti cheL .pos
------ r

S
92e m¥G.

ra, de ber - cer ton... dos!____ re

3
0 ------ - 3 34 f=k T # p - f  9  TZ Z

ÏT
Z

Z Z Z Z

(Riant plus fort)

I± ^ " 7 PV. mh dan _aime a
a (Ravi)

p m
3

m20 § ±G.
fréII til le!...

- %  , ^  .-9 * » ---- f-

F t

3
ZZ Z

"

Z
= z

(Rires de la foule 
jusqu’au signe -0 )3

■0"

f e f O
-ser !-------

39 COMPÈRE

P.

(D'une voix éraillée, battant la mesure)

m ±
Mi, sol, do!...

>- r Xpz à s

I
z

E. 8c €. 6574.
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49 COMPÈRE, revenant boire en hochant la tête. (Les 2d et 3? Compères r e n tre n t a u s s i)

i JL ê+ #JLm gë i ±
C'est fil - le,deceauun mor

U£ =i

w
±L

JE » JCJE 99 9 3
33

-f- à9JES JE

I

(Faisant v a lo ir  d ’étiques fo rm es)
39 COMPÈRE

=0

im
De b e l.le s(M ontrant sa grosse taille)

t M l i  i l?4e V -7£ ±c.
Min _ d’i c i . . .ceça!...

Z---- ^  -
sJ f

s#■
:eï

>*3? JCJEZ *Æ.»

(Les m ains a sa p o itr in e  creuse)

V L î f î i@Se
C.

puis deEtban - ches...
(Essayant de trém ousser p o u r  
danser, son g ro s  séan t) t h «  i & i1m ±c.

Crrrou se...veunerPe

t t c yy
= E 1y t

#
w B3 Z : 3x. 3

A'Fm VI ' f i f &Ay z9 93

E. a- C. 6574.
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Con m oto  sem p r e  ( Mouvement de“ Rueda” castillane)

15C
ÏC.

ça, Hé?...
(Apres un soupir)

m Z z% Z W = ¥ Z4e $ gc.
JrJ=63 Pour Pe _ dro, de nuits blan _ ches!...que

Cou m oto sem p r e  (Mouvement de<!Rueda” castillane)
Gaitas, au dehors . __- • . , __• ij-n,m ri|j ip,rnn

- - - - - - - - —  — -  #  - I- f  ‘ 0  >  =r
1 mr r

m #M=$5=^ ■w-*-é
Fed.

0 (Prenant son élan)
I e- COMPERE, enthousiaste.

-0-

4- p • sï3 C

Je don.ne _ ra is ... T iens...Quel heu _ reux!...
JJ

Z

Z 0 —

0

#
Z_LJL

%

don _ ro!...Un pour
i a è é i$ p r "

JLJLJL

■ :0 -

f * I
z zz z 0  '1er r. mm mc.

Si yê _ ta is le laêtre pla - roi,ce...saa

f r t U U Z

i 1 -z

E. 8tC. 6574.



31

Ê %
ÆJLE

m
ici- * p P p #2G.

Si fé  - tais les chré _ tiens!...Gran _ ja!...dX Dieu tous

I üj tiLij u  I r Cj'
4  —5 • >

0
3! COMPÈRE (Faisant le geste de mettre son coeur dans tin sac)

É E E E E É â 4L

W Ë è Sg Z Z H g
Moi, mon mu _ let de for _te A _ vec mon coeur dans Pal _ra ce.

z z

m
f -  f - z r  r - r3E

> S
• >  • - -#■

10
2E COMPERE, avec zm clignement d’oeil.

4 ^  —$ 9

Ce elle en ver_ ra  de bel les,soir,

W W3e
c.

-for _ ja!...(2)
CLOCHES

-é-*- + -* 4

Orch.

I
?EES

* t F F fi z z

T
P

i i Z I _ i E Z JE JEZZ 3E
E «Z :r

ViJ y dzzr (70/rt;.
^ (jota). Sac que les paysans espagnols suspendent au harnachement des ânes et des mulets.

E. 8c C. 6574.
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111CJ  COM PERE (Rire plus he te)(Air entendu)

m ï

O -  lé!...

MAL ML M '
:Ê = Ë

ge
^

L a  nuit !...
4E COMPÈRE (Au i*n (Rire bête)

$ f - l - P  \ 7 «----T

D is donc?...

#

iiüÊ a #ML
ML

F 5
? f [_c_r mm f

:
%f 7'. y iÆ

im:wzz wm E :e»:b=z :eh: :e #

g r

Y f f
les to u r _ te

rc.
R rrou  - cou!...»> di ro n t3£ COMPÈRE, rire idiot.

E h là!...

J...
Fm Fr f r

t - r  - ■ w Éé#■m EZZ :e:e :ezz :e :e
EZZ f E:e=t :e h

i
1<’I‘

L a  belle au
Y ' yï P' ïc.

_ rel les, ro voirc que

ï «Q D J 'K J - JJ
W Fmi V

r rr F r

h m
MLm t t

* j F Tr
:e F • TTF :e

E . & C . «574.
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12 (So tordant)

jer
C.

cou!...R rrou
(Sc tordant)_22 COMPÈRE

cou

H m
■4-J L l

-#-1 0

cou!...R rrou  -
(Se tordant)

cou

32 COMPERE
3E# 2C E

cou!...Rrrou
(Sc tordant).

cou

4E COMPERE
P 7 7m -é-

cou!...R rrou couCLOCHES

♦5=^

a

É H E E E Ê JL c_j  u
m f erase.

Æ. *i V:EZ:e:e
:e:ezr:E=:E

(Esclafjades, tapes dans le dos, 
cruches renversées)0..L0 -

I
3[nr $ sC.

con!...Rrrou cou

J * _ L H
I

0 -±2c
$ 8c.

cou!...Rrrou cou

IP I Sm
5e

Ü $c.
IRrrou cou - cou:...

(Malade de rire) (Presque par terre)

û
m m 0 ZL-5C

7 7 t #c.
là!...Hocou!...Ay! Rrrou cou

& J J

I$

iÜ È .
0

km n Ë:e

E. & C. 6574.
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(Se levant, pas très d'aplomb sur ses jambes)

%.......P......... $ 3=Êb - l

#-z=63

4 1
r~H >

i5°
C.

de fil _ les...D es J'yCa al _ 1er au_tour...man _ ge...me

#*4 * iw ?  r%: fI i
:e

cresc.

r im r*; w > 3V rrTh
13

1CJ COMPÈRE, sc levant aussi et s'étayant au4H.

1
3C

I
pla _ ci de...Sois...

(Plus ivre que les deux autres, se soutenant au 1er)22 COMPERE

P m±
Dis _ tin _

imôe
G.

vais...
8-ZZ-— P 1 À J> £ ni

c
F  5F 5? ¥

_ dim.f

wg a:a: - #?
& ifw

on

C. 5 -gué...
(Rcb7'aiUant)

u  II r -#m
7X
c.

celdeux« Tren _ te
(Il s ’accroche au 2f  et tous quatre sc dirigent vers l’escalier)

42 COMPERE, vidant le dernier pot et le jetant par terre.
ft

m p—r r\-?m ±

ci - de!c'est tropKa!... a

4- J ,
Gaitas, au dehors

4 - rJ - 1
t* JLî tF

*Èi5 5 a:a:a:& a
bât

E. 8c G. 6574.
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f fi i v f  - t  1 1> ? flIL F P  il  fmc.
le pré _ siCon - tient d'U_ tré _ ra de:- lu _ les sans jour

g y £ 2 m
i

> , l é t -* ~p f _

P m
f m f  î t â'mm

14
(Il s’arrête derrière Ramôn, comme hypnotisé)

Ë ÉS' \c.
Un...

3 3
» r f  -fJ C

4

w
##JL

:ï
z# z

g
Z

Basson

l eJ  COMPÈRE, tirant le SU.

¥
AU

Viens!...
2ê COMPÈRE, tirant le 3D.

¥
0-'

Viens!... (Se détachant d’eux)

______Æ *
*7 *7 rS

3°
iv.

vais...
4? COMPÈRE, fm W  ^  3£.

m m
Viens!...

f .
f  1 #.

i = S
z P-Z

I I
#_ Z

3 A
gÉ

E. 8tG. 6374.
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(S'approchant a grand’ 
peine de Ramôn) (Ramôn ne bouge pas) (même jeu)

Mmm
rreA

7:7  .... -7 -̂7 — 7 ^C.
Ra.m on!...Ra.mon!... Mais quelleBon_jour!...

3 3

/ 7 i

t
i tT T t

F 0  r .J#
I55S ■

w

3

TEL MILTEL TEL

¥
f

16
i È

m
JL

5° ?C.
quil faut bat tre tam _Esthu _ meur me _ chan te ! ce

-0-

3 3 3

1 F
T r

TE
s

# -£ 0
±± IF

( P S I
ï

»

s / "

17 (Donnant une. bourrade à Ramon)(Imitant Iattitude triste de Ramon)

i 5m
,r

7 — 7c.
ALlons done,dis!...(4)De pro _ fun_bour?

w 7 — 7W-jE AL
S) ? crcsc.

m m i 5T L- T3

d) Prononcer: De protoundis. E. &-C. 6574 .
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(Dans un sursaut, Ramon se lève et lu i jette  à la tête tout ce qui se trouve sous ses mains) 

(S’échappant)

0 - JÊ § = = â ^ 44 4 V4 im
5e ¥ ± = ± gc.

Ho.là! ho _ là!..._ te!...chan - Tu me veux in _ va _

£ £
#

33
f  (f.# __ # 4L ■0

±

f s f

mm #!-= ^ = z ^0-^ 0 ^-0-*

f  ~é ~w •"F"F- F- •

18 (Dans Pescalter)
(lise  tord et prend l’escalier en chancelant bruyamment)

f - i - & I3 S
5P

5: 1 5:C.

Un seul pour lar __li de?

M '4- ’

I #-V-

: « 4 f T
3

+ = f = E 0  >  - P -3E at

f/'

is F -5

TT •W •V  •
Ps f

(On l’entend dégringoler)

P I »  »  »3T'» M 0- M t llh¥tûfl
\1c.

de, Trente et un très pour a _y re au_cm si

t i
44-

t i
3

I
3

5>-~f
Zz

E aF

$ $iz 3 # - • z-^-

Z . z •- z •
?/' =

E. a- C. 6574 .
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S C E N E  II

RAMON seul

Ramon ferme violemment la fenêtre sur le grouillement turbulent du dehorn, et, dans la salle à peine éclairée maintenant d ’une 
lumière douteuse, livide, sanglote.

A l l 0 a g i ta to (Humeurs assourdies au dehors)

Ü iRAMON

/res étouffeIC L O C H E
au dehors <>

JAll" a g i t a t o ~88

mim o o* * i»

Kf'pPIA NO
J f

mm
-à- T»

(Rumeurs) (Rumeurs)
t i ti

% iH H

/>

J ' U JO 3X h

M eno m o sso  ma s e m p r e  a g i t a t o
RAMÔN 19

m r r i r r *& à ~7~7
33E<V

Et c'est à Chan

J=80
dit:que Fonmoi

Me no m ossoAi $ a ,  i  ~a = iH<L « > « »
x-# x>

J J JPM '— -
Trb.

i
zzs i r ?

Z<_L

?

E, & C. 6574.
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mf (s ' 00gR

_te! _  C o m - me d a n s  un brea rsi,
sirnili

ÉÉ %

1$ ï ï’x

i  ï ï -d  * — — 0-

& * *
-0 -

I i jï * *

£3E f  7 n
ZZZ

fT tF<

i§É n . r
Ê33l Ü T2ZL Z

K.

m ort , L e s  ros gllûlr chan  _ ta le n tsi en _

mel $ I iVi  1 i i ï s  i
i  i  ï

p — ï
>  >  >

A V Æ.
m w ZI Z

20 p  A n im a n d o  u n  p oco

P S ü ?Z Tï #R. ;
- c o r ! _ qui iraiA p lu s de ra imoi

espress.

É m ï

f  T  i  i
i0 -  V  » = »

i  î  i  î
#-

F
r  i  gSS

x z  J

simili
X V zzz zï ï ï*> 4

•6-  •

Z -6- Z
R.

P lus  de rê cPa plus-son. ves mour,

4Æ

S  S  Si t sf  S  5 wV >tt

Zr r £
T
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cresc.

g #
O zzt9- -m-$ w 2Et.

<fâ A d o n t v o i _ c i la  chan  _m o ime,

Éfe a: a: a: a:
x j :

f  î  f fa: i  i 9F ■y

cresc.

m w y y$ Zï Zl yy

y yyzz y ZZ_1r> y
t

f r è re  au _ ra  p o u rCe m on_son : so ir,

4 — J  tfc =I ^ ------S ------sH = 4 = t *9
B iF = yS y yyy

I
%

a : a: a- $l$ ï
F

y y yy y

22/ ■y y -

w
-&■t- - * r *

a s :R.

lafern P i la r ,me

ü

j i j ~ i i-j: - 1 3 i m:j*.
a i l T "ay -

# -

wf yyy yyyyy« y£ :e -a-a-a-X"F
# *

r r r XX

g g
H

It.

que j-’a i _ m a is !. . .”fil _ _ le

f«f

m i  i  îïi  i 1 Ii  I >  I l  I X I ,X

yya ayyy y yy yX # iX
f t * -0--fTT F X

# *
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23 A tem p o

m C l :p ___ P —M. •77-r1. i i

A Pi _ se: «Chan _dilar que Pon
f

¥ " '  Ï " i  i  i
P  X #

a # a:<px#
> — - 0-"X#

^  •f -

J -  •» J —Ja s
*

R. 31

frè __ te !” Pe _ dro...A mon _ re

iÉÉI %0

\ I ’ 3  # 3  5  ^
a: «:$ -0 - -0 -

~¥x-> poco ere sc.

ï b«:I w a:a:a:a:a a: a: a:
I? ;  ;

m ta inr f FR.

mais A moi dont7 ce soir,JaCor Ang.U *

Lt itrtrtrtjU

|B
c  zsfpz=*- / J/J

a
f g# - * >» aiÏ $a-a-

3  > -y

|g * -• » - | YP ï i mR.

san _ glo _I_ tePâme raer ran
t i & o

tJ
b*.:b# JL Æ. I f .  A-

lï ̂ 1x1...■■
V ¥  9  #

S a-a :pa

^ 5 5 w ï  ï
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r r i

f f r r iIjJ1 4V--TÜ 8 #R.

leu r_ te r te . . . Ah! que le c h a r  des 
i>_G__________________

p o ra

e7

bi ht !>#- Tf- T#-b#t#.9 # #
I 9 0 ------S - ______ j= r ~ a :%— v # — <-0 a- a:

3 3 V30

m\>-fr • w# k kaa. i i
Ü È ï ïR.

te!... Ce _ l a  vau tm o r ts nVem p o r mieux...H* % S si -a
Ne= = F = = F

^  < 1  -kj-
EE?a s -0- Lir w -53

simili

W k  \
v f$ ̂ Iïm------ a i>a:a: a-a-

l>3 3 !?■#• a'

P oco  a  jjo c o  a c c e l .l § g ï bJ = # : É*>R. o -

D 'e t re  ableS ’il e s t  t e r  
P o eo  ,a poco  a cc e l.

veuri

\>-0 - -0-f  f __ fet*
y»------»—

9-0 -
fÿc,___f ____T a___r____r5g # m

p p
f p

?O

m mï$£$ ■aaa»
PP

1iO
0-0-m

Où vont- g le ,  de ses pas,s a vo irne

t e : : ;Üt____r ___rte S £ _£,  r , r is ïm mmIeeeéu r u ' i m

I » ££ ££
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26 crcsc. poco a poco

j  j j j%
m zz aczznH.

et- et de lesD 'êble tre  muc ’est p lus hor ri
5

A .\>%& &wI:e ___ e f„ _ : e
t e t es 00

cresc. poco a poco

y  ¥ t - 4: i3=43 é 0 0 -#■ #

scrnprc cresc. ed accel. poco a poco
t e=w Z 3Er>

ïK.

leu r at _ mo sDe re s  _ pi re rvoir,

5É ÉÉÊÈ mm t eta U :W: a :-a-a

sempre cresc. ed ciccel. poco a poco

0-0 0  V

i$ & w #0
t et e 0 0

21
-0--O-S -a-K.

Ve s - pé- phè re D 'a  _ mour, ce raran

«i>#  * -J •  J-iÉI
tata: BiB a:

t e
•:*a: a:a-

0^0 0-0  0 0 -
ac

t e* t er 0

i hJ J j5# $ g 0ZZZZ Z

9 f  scmprc crcsc.
*zZZZ <>H Z ZZ

R.

vain  quon vous en „ te r_ e, Q uand  il est_ vi

s S : s ; a: a:* J « 7̂ 4 * J * \è * è +- à T0 J ? J+ r?'terete
m f sempre cresc.

0

* $$£0 0
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ÉÊit.

Puis _qubn est cueilau cer vien_ re e...
r-> r->

- * — ^  f  ' i rT r "1 rt r  b - t r  t ra: a: a:-0 -

J *  J  *  J  0 0 -

ü&Li J J ïi$ w3ÊT-JC # a

28 J f f- f fü W Wm g $it.

c'est àEt que Vonmoi

ipipipm g; : ~c= c - % < r; ; i lüw v t r m j  Lr Lj tf t ;  Lr C; i-y
2

tj

m ë  ë mf.f-f ]C #f$W W f F

$K.
dit ; Chan

:

I f f EeeéWf l*
it ** £L

:^ as .
Ï3C

Ma- ï --- 9 " Wï Hï
V

29P iù  le n to

f "" 1 i l
0  .. m__ m • mmï

» c'estsort ma dé _ si_ te! Le gne...
> P iii  le n to

hh t«I ÇL
•9

dim. ~ fP8u nÜ:e <>
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9
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i sn

R.

Je le su  _ bis.bon .

t Ji J J J gi b = i$
J  ^  j T - t p * r r r T r  * * r r rr  *» /

j
a s

s iTT
$ < ><>

-O

30 Y- f J AXM.___ ÉL

H.

Jusqu 'aux _ bres,_ teil a rre g enc a r

■nj j j
P i Bt 72 . f9 -

f  T  r9 -----Wm---- V

____ ft___m.___ 9

Ü i i ^ r4 m *
JLM___m_ 9 -

« W L .  :  : 5-#— F— - r

31
t e .

S SR.

Ilhomles enm es :mecoin

à# f  tj« — * ----9 - z :ï
r  t  ^ r3 -#---- # -----FF> S f

t  J  F F i
fer . . r  - f

____ #  — #___ t-
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-9- 9 9 FTJE^5-F
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est d esn en tdon pom _qui

P
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#-----FF------F -F■F-F xFx <A

: *>

F F F "  -  f  f  f
i = ,  [  [  j .m * 9 0 *

È Ë ipË E jj^ÿ
Æ_ w:F ' *#■
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(Sombrement, tourm entant sa navaja)

g g nH <XR. < > 22

Et fontd'au - t rè s  quim e s ...

m a -é-
S z

P

* - i -  4  fm i r
?z "F Z

[32 (Appuyant sa navaja su r  sa po itr ine)
zz c>zzR. TV TV

Adu char _ bon. dieu,

IIS K R R ££ R
g g gg g g

P P

a g -6 t5 G
■G■G 77 77

(Il je tte  un  regard su r les choses fa m ilière s  
qui l’entourent. Une émotion puissant e semble 
l ’étreindre a ces aspects)_____________ ____33 p  dolcemss Z zz TT H

£R.

Aich a g r in s

Ll

g #
zz zz m\ g G~ G~

k PPP

m iGG- G-
1777 77

JP in  l e n t o = 84
n .  .• JL0z z

B
z H AR.

Où fa i  pous _ sé,- d ieu ,__ de _ men
P i ù  le n to

re
J=J

A AA =p k 2i 3 x
$M-' 1 fM *  ;

p  fio/a-
' J is àA A AJ ZZZlZZT 77T 77=
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34
# 77—T77 »

R.

A _ près ceux qui sontmau-dit du sort,

.À# t IEp .  »  • rTii rtr
' j W=JP=S t i i

£L0.0

E
T2ZL25EZ

2 H HR.
naî _A vant ceuxmorts, qui

m n ~4hTF
-é-

r
t j •F  1f rr rii ià $77~~r

A cce l .  poco a poeo35 ere sc.

Ébj9- • 2 0I SR.
ront plus monEt_ tro n t_____________

A ccel,  poco a poco
qui 11e s au

i  I , cresc.à ̂ rP̂-mm
P P

J  . , iP e »I PlT ,
L « b UW j ^  ,U J ^f j ‘ Q fz-m.___ .. ~ PJu .

i sH i t r 5 n 3S Ê
36 fPIL A R , an dehors.
%I t —  i— n

R a - mon!
(.L’horreur de m ourir dans les yeux, il laisse retomber la navaja 

su r  la table et recule vers la fenêtre, comme aspiré par les ru -  
m eurs sourdes du dehors gui grandissent) _______________

(Tressaillant)
Y ' i i? #  i

a
s

gïee$R.

Pi _Ah!nom !...

JhJ ||Y t?/Td
p  crcsc. poco a poco

màS-i1 J

ün * S^ 3 FT
i id U ^ ^  ■V* ■

E E Ë * Ë 5
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Sopranos

■ » ,  f - *4Lé Jf-4L_l0 ■ f-i

1F Ah!Ah!
Contraltos

9
E 3EZ<r
1

e=3

Ah!Ah!
Ténors

10L #  ■

m
f  -,0ML0 -A

Ah!Ah!
Basses 9

f fr  r if  ■ f ir  .£
m

T Ah!Ah!
Cloches

#• - *+ - ■ - -ë-

J  n ^  f > , f . J ^

J J  Con m oto

5 a: M<
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f f ¥ 5 HH- MF.
Ra mon!.

1ere sc.
w A fibï A Ï$R.

Vi _ vre!...Vi Vi - vre!..._ lar!... vre!...

m
i-ft

mm Bb 22

T
/

f ft e  i> t e  *A
t e  ' h

¥ t e —

^ 1 #t e  v

j r jCou m oto =  63 (Dans l'escalier)
f f

Ï Ê g
AA -0  - A A

fip.
Ra mon!.

77 rouvre la fenêtre toute grande sur le ciel bleu on la vie monte plus ardente avec les joies de la fête, les cris aigus des filles et la clameur des cloches.

f f ff f ± - T if  f if &R.
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g
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9
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*
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S C E N E  III

PILAR, RAMON

On entend passer, au dehors, une Rond alla jouant une pasa-doble.
Exclamations joyeuses de la Joute,: «Ole! Alza! Xenga! Alza! Alza! Ole! Ol é'» jusqu’au signe ^

A lleg re tto
Entrant en costume de mariée campagnarde, tout animée des joies de la fête.

.=  112

p m TE

’ ~ p "  H  OPILAR

R a  _ mon, il vient u ne mu _ si que

- + ~ hRAMON

ICLOCHES

A lle g re tto

| ï -0 - Lf Uz? = ï »  •

F
Musique de scène

, l UPIANO 3 n.n. :
z

7z
;

37$Variante
k

NonHa _ baPour jou la raneer

I  ̂" i Tm m$ ;p. f z-z
Nou _Ha _ ba _ nePour jou la raer

-G-

7 -  J ~ ~ ^ . J v " ?
J iÏ

« f r: iZÜ |
Z
;
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La fou le: « Ole! Venga! Ole! Ole! Alza!

de là bas, _le,_ vel airun

T  p r é
ir3p.

de là bas,le,_ vel un air

IQ *
tJ ^

■f 7 #
■ _

7j '  ? ^ mm

±
es, en A - me riDes co _ lo ni

m l j> 7#H

es, en A_ me _ riDes co - lo ni

-&

1  ̂ I ^t^ r r  7 p 7 p
aai

;

P V -g —Ï P 7 - f i r P 7 p 7 I P 7 J> 7 1 p 7 ' f p
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1 i' }' >Ï
é

Pe dro,Je va is  d a n  _ se r a  - vecq u e . . . —m ini
=£=z rr-p-

7 f- r r t
P 7 ~ ~ p ~  y-  P y =0=9V 7 j

g zzzzY.

la!T r a  la A vec

iÀ J iÆ.

/

z

39

i ï  j 1 i "j$ §p ;
3t

vi o ! (i).nom onm our,amon maB __ J 7*

m rr ? ^ Z
*  ,*L >f =

i3üÊB

I EH P t o i ?E t

oa4
¥± r7

?/*f
3

$ï
E. 8c C. 6574

(1) Fiancé.
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[40

$ ïP. *
Toi?.RAMÔN 1 -m-I

M oi.. .Moi?

%â,i ih
:emm

T71J1glissanao

44 IiT ï e

effort)

as $;#R.

JePour la  Ha _ ba _ neMoi, ra,
f  S

 ̂  ̂  ̂ ^
Z

»
Z

£3
Cff/z s’éloignant) f

$
TÊTFit:f FU -F

7
41(Amèrement)

K. — £ $$
m

Maisj'ai vingt ans...un peu vieux:suis

j>ri Ai
/ - --- —H---- m

■& —  &■

* f  __ 7
/

a # J""*3 ? *t — ?— j

= £ F =

T-z z
Z

7
(Regardant sa navaja)

zïR.
Apour - tan t,la clan - se rai,je

S ■rmp, z#
7

Éâm $
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f
S zm3EK.

NoA via...»mamo nr,mon_ vec
8 - ; J.^ 7 J ^  1 1-.I mM m

0 *±
7P
1= §  7 i7 J)._2 £ËÉ ; ±m$

4 2 PILAR,  joyeusement surprise.
Z 7 P P P$ 1 -0

Mais quel- levia?...Ta no
(Appuyant sur le mot)

mg $ M mzR.
"JL

Ma «No via...»

, b n  P i i - m mÀ0

*et e3$
t i p i

ir 3
P 7 (TA P Mg $

ÏË 3Z
P. yTTZ

«J
via?...no

9g $ # ± SR.

Ma No via...»

£ s itHZ  r0 Æ~3L W 37 7P P />
37"

a 5=3 $±i $5 ?
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g i t  a t  oP i ù  l a r g o  m a  a si

Ra.mon a sa no .v ia! Pe _ dro! Pe _ dro ! Mais, comme il

(Sautant au cou de Ramôn) (Appelant)
rJfiÇ ï ?  B p . ... p  p _ ^*P P P ( M = P ! - -  "  ll

Ramon a sa  no _ via! Pe _ dro! Pe _ dro! Mais, comme il

(L’étreignant)

3
+ *

m f- y f y  y t = £R. ±

Tais-toi tais toi, tais-toi!..

J.P i ù  l a r g o  m a  a g i t a t o =  40

J S | J - _  J  '

kà±

// f p  cresc. moltoP - = P

w  u . - i

k il " 3
0 • 0 P 0 n .

±
rêve à sa no _ via!..scr _ re!.. Il C’est trop!

J - h -  M ' - tp. *3E

rêve à sa noser _ re!.. Il via!.. C'est trop!

(Montant Vescalier)PEDRO

$ f M  H  P3=4ï
Tout est ve_ nu de la

A H a r g a n d oI I i-?-----s' t5 —3 : a :

f pp

g a p #EEg g£ 2
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43
m 0

È
Ah! Mais je suis Pi_lar... Cal _ me-toi...

"p p p p rË 3 iP.

M ais je  su is Pi _ la r . . . C al _ m e-to i...

(Plus près)

m
i p g'P FS' z n m m -0-i ±Pe. i

T out se  v end  à  l 'Or v e rT e r _ r e _________________
(Ifétreinte de Ramôn se resserre)

m eil.

(L’étreinte de Ramon se resserre plus encore)

l 1 f 9 3 -P— ?K.

T a is - to i...

S t r i n g . S t r i n g .A l la rg .
h 2 P* s HR gi r

> f  é'P

#—# ff"=PT*
B ?ï a i ï a: *

>  «2 #-_*#
«J

te rend fou, je t’as _ suL’amour__ re...

ï v l  -siï p p p p f mP.

je  Vas - su  _ re ...

(Encore plus près)

L ’am our te  ren d  fou,

Lm m P V p p S F 2 Ï; *1 ±îI'o. pi i

T ou t e s t  v a in -cu  p a r  VA -

A lta r  g.

es t m angé  du So _ leil.T o u t

S t r i n g .
2

~i ï i i i *
--

t 7) 0  * __ a ME#  - -

1 3  I
>>

f fm f
£ > 2r r r r r r-ippip
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44

ï î $ ïP.

Allons, Ramôn!.. Ce n'est que moi J-'étouLfe...

s3E7ZZ
■y * 7 I  5 1 ^ 7Pe.

Tout est vain._mour...

(Fétreinte de Hamôn se resserre toujours)

t n  Tm i tR.

Tais-toi...

S i r i n g .  0 A l l a r g .># MS iilw w : t n
fp >  >> i > PMr*f ̂ fré- •m\ ïm ±JL".:: 0

J±±5r'} -± i —-I.&k —w np.

Ah!Je meurs, si ce_la du-re...
(Tout près) _  - - _ _

» ^  C f P P ItTCff-f ' f N?Pc.

Tout est vaincu par lÀ-mour. Ma-cuparVAmour.

#  # Sum r  5 i mK.

Tais-toi...

S t r i n g . A l l a r g 0 f aifmn m±Ï Ï Vé-ra 3 a :z

» * 9 :) J fw vp
>

K mm zz# . zzz atz
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SCENE IV

P I L A R ,  P E D R O ,  R A M O N

All*!0 v iv a c e (Courant à Pedro)

I ï -0-

P f  W  ¥
P I L A R B

Ra(Entrant au moment où Ramon laisse retomber Pilar) mon
0-

gP E D R O

via!...no

mmR AM O N

J  — 126 tr.^ A l 1̂ 1° v iv a ce
5 = 0

P w w - n
E n  I r i r

w ^ - r n
t é é

J fP IA N O Pf trm m3F3=3 S■#-
I a t

P E D R O
(Enlaçant Pilar)45

J i l .  I J ' J Ui i 1ÈE3£ï ï£ #
Ah?. Ra_mdn.de la "belle en.fant,Le nom

tr-c-tî$ n n \n rw 
n  j. üt

0 0.m E
8

P
-0-m 0

-0

A g ita to
RAMON, avec exaltation. >

F fI ? fm i eiem S=ï
Sang!.Chair!... E L le  se nomEl_le se nom me:me:

A g ita to

'Jss sâ z H
I %t t Is

?/>> uu 0 00

5 :c :rf
> b z C éd ezere sc.

W  r  F a - - Ï # #R. 22

Mien _ ne!... Je Vaicom-E L le  se nom me:

w ..n  n u Aw* z n %%#A ;
m ’sc. C édez(m m 0 00

0 :e 3:e 3 :e :e?:ezl
5

--------  # *
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59

47 Te tu n O

$R.

Où j Jai vou  _ lu me fo n d re Oh!le...elà  l ’in s ta n t  ch e r reen-p r is

A
T em p oat# î-

* Fr r=*f  ..— ü :g m
-#-

%/'

cresc.

mw m
_ p ren -d re ;faire é_ ter - nel

±R.
MeOh!... m en  - fu ir,te !...Cet_te mi _ n u_ le

>>

P * f a2 :

7i5TT W crcsc.ere sc. ig 1“)$ - v s

(Mettant tes mains sur sa face comme pour ne plus les voir)

/ > 48 Striiig.</î?zz.f %p ,Y «nn t eW W m6emR.

les o u .et ne p lusF erm er les yeuxtre  de fcmp e rd re  >  en son  ê me!...

y B
>?—J33 S tr in g ,  p-  ^

m m

O a - - A 3i s e
'  ï '  V T P T ë TV dim.

i â t i eâ ¥ S> SÊÉ5î
>

Vif
#dim.£ teh  » ;  #m £--[? ? 0 0 mR.

Vân o u s  b a is e rE t, le dans le cœ ur,-v r ir ,__ cœ u r

m E Ém m ±
S 8f i t *w*

T r= nmj
#^i?n.

é ±8 - mm f $ lI
E. 8t C. 6574-
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0 P r e s toPEDRO 4* 3i J=e_-p i 0 I 8

Vaimes donc  b ie n ,_T u to n  a _ m an  _ t e ?
fa I;R.

P lus. m e .
P r e s to>

g ## m ĥ -7 -yg
fi rs f

h
ï = ï = ïg

V k — »
-ë-

pP aae.'i ?r>

M ono, ma sem p re  co u  m otoB
(Embrassant Pilar)

# t e gi p gPe.

C a l l a r ! (1) Que dé _tecice

ÉÉÉHP±z=tR.

M euo, ma senrpre con  m oto cJ*—46 
J)  de la mesure précédente)__ que tu  n’as  j a _ m a i s  ai _ me. (Une J vaut une

ÊL mkg F.  .Sèf:

f Si
iH O  ■

TT •<?--■
$Ped. Ped.

PILAR (Enthousiaste)

W È gM O •, r
Ç alu i?A im erp lus  que j a

m : :=gpm !sPc.

doS t  r in  _ g e nte ._ m en

«  *  *tit t -&■

m Ê m yp  pwt c r t : . s3 E ! 5: H
cresc. n t fx x  • 4 •

r - F i »
j2_l

0 # ^H§e
P P P SËXJZ- > — 9—0  '  • E

^  Ped.Ped. Ped.Ped.

(1) Traduction: T a is-to i. E. 8c C. 6574 .
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[ÏÏ] A gitato

|ü§ S ïP.

- m ais!

y z

IN W ë  r iFb.

Ho _
>y z >  >RA MO N Æ. ÇL

f e E È Ê

Cl

m ï 1

D i . o s ! ^V aL g a .m e P lu s en -co re.
A gitato

l  \
s-

k S

IM11
i 9

m
u 5 3ZL O

^  '

c >>  >  dim.
£  £  '

m f

iz

fm
:e :zzz:c

F^  Fed. #  Fed. > *Fed.Fed.

Il 9

I i r== = m ÿrir N T Rp.

Je s a is  tro p  comment il m’a  _

R it.

I fc«zzzr x j r z n
SïPe.

,  là! Plus que j ’ai me Pi _ la r ?

t x
Va a.

5m TR.

P lu s ___ en _ co _ re ...

R it .

f - l

v
%

F tS

Pd im .
b $ 3ŒZ 

-P $2zœ »  0  ~m~ &
s>- 3E
'V

J fP

(1) Prononcer: Valgame D ioss. E. *  C .6574.
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3R A
- do _ re .

( Concentré)
tm iY f i* zz E m i T©—~ 1©~ >

ft.

T u  com pren  _ d r  as p lu s  t a r d .c e .  la

ï •  •t  *
P

4 -  !>» —É:ta: ts:W z z 1z :s :
■&# "a:

&  Ped.Ped. *  $Ped. Ped.

Ej PILAR
V iv o  (Tempo di jo ta ) .(Fsguissant un pas)

f  .

I m - 0 -0 10 0 -0

t a ? i LL’ai _ mes - tu p lus que la JOJ.V ivo  (Tempo di jo ta ) =  72n  rj J~3 n
u  u  ^

1____l
I

7
lJ y i

/ P
4L4L

1IEEEÊEEEÊS i-0 -
-0 -

0
"F #

$Ped. >
Ped.

A tem p o  (Con moto)

£  '' I f  * - * — • E 3H.

f(Suppliant)
m fRAMÔN

y »  ■■

>

Êi B I
S a is - tu  c o m m e n t___ je t \ . . j ’ai - me?.corn _ m ent

A te m p o  (Con moto)

i a
z :

B
o  • J f

P Æ.t mm 9 m
— g2Z

O  ‘
f p

Ped. t re  corde

d) J  gu ttura l espagnol. E. 8c C. 6574.
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|~f ] T e m p o  d i m a r  c i  a  v iv a

f n
1F  »  F -0-mp P 4 4 ^R

P lu s  q u ’une ri _ d a ?

(Haussant furieusement les épaules)

bel le co r

f e rî0 ëë 13
iR.

T e m p o  cli m a r c ia  v i v a
bien rythm é

%

*
î mü  A

3E
"T •

>f t
w m M - M5 R E Îf F f -0-

4
B"

F o c o  p i ù  l a r g oC ou m o to
PEDRO

(Se signant)
f t i r .

3t\)i jgL 0 - G-
%

-p-r
1 ï ,7~r

si ce n ’ë - t a i t  b i a s  _ phëP lu s me.

S E3 gR.

K a!
P o e o  p iù  la r g o

>P o c o  r i t .

ï  /  i

C on  m o to j j j
m m iO  ■S '  ' î s y

F77 • r/77 •

!
•>»t - î$z : ■5S —î.

F F' 77
•

G C on  m o to , a g i t a t o

I
f. fV

1
3

S ï±Pc.
m 5 on?i!2Q ue la R edem pci

eu p . 1? i f 00- umR.

thè_m ecar  c’es t  u n  mauvaisA sse z ! s o r s . . .je
C o u  m o to , a g i t a t o

B d>  > JT
£ A — -

>  - < r  >  >  ŜT
j  ^  ____

O

/ ,

1
□
$4P B *Fed.

8
E. & C. 6574.(1) Prononcer Rcdcmpcion en biaisant le c et en faisant sonner l'n final.
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J —120 sempra p iù  cresc. ed accel. aW fino  del tempoC on m oto

(Etreignant PU nr)0
2m' — Ir ^ ' ^

m  m  rT f i -  i[?à 5
quenous di s euton s

aaPe,

l’aiJe s a is que je me

g3 4>
R. M là.

( Ramon descend les premieres marches de l’escalier, mais remonte bientôt,ne pou­
vant quitter des yeux les deux fiancés... Hébété, hagard,il recule vers la gauche obs-

I f l ' f f f i P 1i
p

C - It : >  ■m g -P-0- e s$ » »
U

f/r Z/z 6YzZZr <w î7 s’affale su r  un banc,glisse a terre, en bête blessée, caché p a r  l ’amas des meubles en désordre) ÛJ i  e  ; J^  JJ1J  J : .  J 6ÏPe.

quun pre .  mier bai _ serPlusTer_rep lu s -----  que la

ÉÉÉ û
m m m m m 3Œ

m 3 J ]  J»: *S*' » $  $ îcji  c p -  Ih ÿï : 3Î Î J»  9

simili

j.» yyy
ï m #Pe.

Plus qu’un der nier bai _ ser ded’hy_ men }

$ i i4 O Fcr trtr *8 - l$ ü%

3̂  J i  aT j-jT i
f r i  —iT S l—y  4#- c -9 - -0- *

s 0  f  >
-0---- 0 r F F ïF F ïF S E

- 0 - 4 4 —   —4 !! f f f r  t m3Ciy
Pe.

Car.menVier delPlus que la gem e.re

U É H *>g î•  f  $  % » ï ±  I

f t l l f k
* - ?  $- $  m—p E f .

f v f t
më f j x F  t : j i$î$£ jizari z aa=ra:

-9 —w

E. % C. 6574.
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0
l  *LMl—-ifzuÉ^iË! m w = f -mPe.

n o u s  d e s _ hoPlus  que l ’Or P l u s que  la  n a i sn o r equi

J r -

>  >  >  >

O -

!tftt Ej* V If
I-ii ?7 y

------- ----9~0----
C - C ' C ' j

w ■te£i1 3
#  " #

i 'fevi- r
i

f ee j t *a; sR*.

d é  _J o u r Pl u sdu que  le S o  _ leil  qui_ s a n  - ce

-J.■"-/J • Uy
W  U i f  P » j  Ü  PI P p

r i8 ££ F®
f [ft #  #__jê-

£m H:eze

C édez r r  i fImr * g
iPc. 5

Aque  Vin _ v in c ib leE t p lu s- vo - re

A AA A
i t  tj i f  » u  a  h ■ ■- t j  i f  u  I i f  grtf

>

7 - ? ~ >  C  g  t l - t  -s-£ iBï— #

œ

A tem p o

£1 Éü?K\

m o u r . -------------------------------------------------------------------------- ————  >h x  h j )  h fi p  p iu i
W - t l

>  >  >  :

SB
— r

f j  > - >

"F 'F r  T

> >  >

J. Sp^s—s —
-s- .-s Al

Ped.
E. & C. 6574.
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6G

Au dehors, la Rondalla repasse. Les gens quittent les balcons pour descendre sur la place.

A llegretto
P IL A R 49

7 .hi J J ^ i r &
Z MZU

E 5 ?i

laRon_dal _ la!0_lé! laRon_V 0 1  _ Cl

Sopranos f
m

7Z w z
\  l  y p.

ZZ
m

TLE
lé!lé! lé!O _O _ O -

Contraltos
f

mmE m 3né1

O _ lé! O _ lé! O _ lé!

Ténors f

I 2Z

H
3E ZZ

gE
lé! lé! lé!O _ O _ O _

Basses
/

m !Z

O _ lé! O _ lé!O _ lé!

± '  7 1J r --JrC- J r J r

■*pizz. ) ;

A lle g r e t to
(En scène)

v ; ur t ëJa m

JL
E S 3 FFF Sf ?

/ f ffff

! , n î  n atr.
8

'
<> 4

U) Prononcer: Rondailla. Bande de musiciens. E. ac C. 6574.
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(Elle veut s’élancer dehors)

è
~w

P.

-dal - la!

PEDRO, la retenant.

I

£L mnt± 2m3E BI±

- a!Reste i _ ci, paJo.ma mi

m
kB%s. $

Haba-

$ sc.

Haba_

iz
ESï

Haba_

M$ $B. B
Haba_

— 7 l

p  :

ill
#

sy # y-y
’ F îïïT

7 y • 1 êI cil P 7 f)- 7J1? b 7
~ é  — Sm £J> 1 —pi -1 Hf

fb Traduction-. Ma colombe. E. 8t C. 6574.
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(Le,S' yeux ravis)
bm PF.

Non, Viens dan _

gn
£Pe. I ■#

ResRes te ! te!

JÊLa
ra!- ne

2 u& ■p- p-
A— : + ->- r

ra!_ ne

Imi
ra!- ne

' j Q .J f

i- ne ra:

St e
ÏÊ -0-

P

Musique au dehors

Æ__ * n  n  , n uP2
p ---------- p

EC

P-f'E-f
P cmr

f f

 ̂ 7 k
w

a : ;

E. St G. 6574 .
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50

I2 ZZ P'PTP i r r3 ^ 3?p.

la  H a  _ b a  _ ne ra!_ s e r
(Montrant la porte.de gauche)

I2
m9 IPe.

V iens  v o ir

JT3-J--
-------P------------ + u U 1̂ 'i t  Î - .

~v
B

7 -r 7
/ r Psi m

m m

(S 'échappant dans l’escalier avec de grands éclats de rire)

fcs m in  mp.

N on on v ie n  . ( i r a i t  c r i  _
JLm tTe.

no _ t r e j o _  li c u a r  _ to. (P
ff JL -0- Z2.m$

H a_  b a ra !ne

XLContraltosi t aa -0-ï 5"

H a_  b a ra!ne
f fTénorsIk JL 0 imÉ z $

H a . b a  _ ne ra!

XLBasses

m $
m

H a_ b a ra!ne
t>

Sf

É  7 A - -A  ?

I2s
^ # 4•  $  ■ i

É=ëP 7 ft -ip *5 p a ïd — $

(B Prononcer: Couarto. Traduction: Chambre. E. 8c C. 6574.
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(Dans l'escalier)

;2Z
& g

# S2H

tôt! (Pest trop^(Pest t rop_ erf

»

I Ï
P —=P

I

? J4= Zt Z *f t m Î
w r^f" E

b

r  ft .É E 3 m £ M

zz $H

tôt!
(Il s ’élance 

derrière P ila r )P E D R O ,  préparan t p la isam m ent tin élan exagéré.

J I J J -1̂g
Di os!(1) San gre de

»

i i iï
s / p C T  CSC.

B

ê Sm i%
£ - ■*  »H

£ 7

g ifL— }   ̂ l .p^

(i) Prononcer: Sangré de D io ss . E. & C. 6 5 7 4 .



71
S C E N E  V

PEDRO, RAMÔN
51 (A Ram ôn)

I
J -il-'p ■ i r

Dbù so rs - tu  donc,
mPe.

toi?.
RAMON, entre Pedro et l’escalier.

r
Hal _ te - la . . .  
Cloches au dehors

Lais _ se - la . . .

I
I

>^ crest-.
/

À

Tf v î -

a ./g <tj . j - r üA
— 7*— P ' =  f  p• P * t - f p=aî=iLr-c_r‘.,T l  j  -J

ff

mB r ?; î

I p u 9-
l’e. tr 8

H o.la! Ho _ la !___

y  jg 9

Lais _ se-la ... ÿ :  pLais _ se-la .. .

R. 8

k
3ESE-g- ^GXf

! tS-
P

fP ./^  -i 7 b- i
'P 7 i r

Orch.mmm ssf= S = * -#• é  -+ -é~+
3 >  3

àaajÆim=m
'  _  3 — E 3 - ■ -  '  7 3 --------- 3------------m *

■—1? #

s
>

E. 8c C. 6574.

■



72Con m oto
PILAR, au dehors
ff mjEr rg at

Pe_dro! viens donc,Pe_dro!

IN $Pc.

Mais qu'as-tu donc?..

$j  - Tzzt r -f P P P ' ir ̂*t— *R. ■L

Je n e sa isp a s ...Tu ne p assc_ ras pas...

Sopranos m mm3E mm s m
H a.ba _ Ha_ba _ra!Ha_ba _ ra! nene

Contraltos ff

I J ftr p ~p'* - - 1? i m3=5
i

Ha_ba _ neHa_ba _ ne ra!ra! H a.ba _

Ténors ffp Wr r ~ i r ^3E
l - .... F#F#

H a.ba _i H a.ba .H a.ba _ ra!nene ra:

ffBasses mI! i  y B R = a
Ha_ba _ ne H a.ba  _ ne Ha.ba _ra! ra!

0o-
J. =100Con m oto

S 2jl; m -H- :wr
± =

F L U  ■ T 7 F—

* I o f  l us i L M mjm•i rnj ou
- ï

E. a- C. 6574.
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52

jE Z# # ZZZE ZZZ3Eg 2ZZ
E 3 *p.

viens donc, Pe.dro!Pe.dro!

(Exaspéré)(Le bousculant)(S’animant, moqueur) f

i TF

'  - p . f  r  - 4
* -r f -? -fj "7 *i $ïPe. I

Il est saoul! Ah! Va-Ven! Ca _

:>>m * ±R.

on s'entendra...D a  _ bordPas un seul pas... Comme on voudra...

r x .1m •m matg r : p- .3E

a 3=3:FFFFs,

Ha _ne _ ra!Ha_ ba _Ha_ba _ ne _ ra!_ ne _ ra!

É 5 3 ;5h J __J5 7 -P-P J ' -0 00 0

H a-ba . ne - ra! Ha_ba _ ne_ ra! Ha _- ne - ra!

I 3 E Zm m 7 Vm mM 3E JE2 mFF
Ha_ba __ ne _ ra! H a.ba  _ Ha _ne _ ra! ne_ra!

MM mmr. P;r m ï = ±B

Ha _- ne _ ra! Ha_ba _ ne _ ra! H a .ba  - ne_ra!

s m -rl fI ft :e
2

r

gà i n-\,mm SPm m
F -

E. & C. « 5 7 4 ,
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(S'énervant)
0__ 0 M jg - i00Lm

ï  i  ii ' .

P e .d r o !P e .d r o ! Pe_dro!

(Envoyant rouler Ramàn contre la table)

f#
£ 7 i  7 rD '£ 3 $}’e. z

la ! . .  C1)_ na l B o r  _ r a  _ c h o L  (-) B ru -to !. .  (3)

(Haletant sourdement) (Redoublant de frénésie)
LL i f<->0-

^±ni
0

E E SI5: 5:5R.

A h!..A h! . . A h ! . .

f f

I
i O 'm * #Æ_l O •#  •0ZL

S.

A h!ra!_ ha ne

f f  >

£
>

7 J , y5=^5=^ ^ 3
S >  -

A h!_ b a ine ra:

f f

i
P  »0— m • 0. - 1.

M-T.

A h!ra !- ba ne

Z7Ha t:> r Z2ZTa c i*  -
B.

A h !-  ba ra!ne

g ÉÊf
U,-----J, —  J - '

m m feei $ #  f  -^ =  e  ejezzatm •g = g
t

[>*~¥

I
J P ere sc.

ff 1
M R F?  ?  ?~w ~w * 0

(\) Prononcer: Canailla.
(2)Prononcer: . Borratcho. (Ivrogne) 
(3.)Prononcer: Brouto. (Brutr) E. 8c C. 6574 .
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I
n  » 0

*p.

<'S ’écroulant dans l’escalier) j .'mm? ^ iY
(Il s’élance dans l’escalier)

i n$ ^  i _____ i VFe.
I l l

P i . la r ! . .  Pc _ re!..Mise_Burro L (*) Ah!

Ramon sc redresse violemment et, rejoignant 
Pedro dont on aperçoit encore le haut du corps 
dans l’escalier, le frappe de la navaja entre les 
deux épaules.

Tombant, avec un mauvais râle, 
juste la main sur la navaja restée 
■sur la table.

i— 7 — s mR.

Ah!

'£Ljl
t o

L fi "

Ss. I
Habane _ ra! Haba_ ne _ ra! Habane _ ra!

t o É§c. s9~- é  ‘
~9~9

H abane_ ra! H aba_ne_ ra! Habane _ ra!

i ~topp£ ftl-ÿt’fipT PJ-ù- P- ton  «

I

Habane _ ra! Habane _ ra!

\>JL

l v ikfcîjê=̂ Ë=î
Habane _ ra!

Vf f t  - f - Srz. J7~T 3 d
B..

Habane _. ra!

#  f m
sec
■yjL

1 it o ? dCE

j
T 0 +

f f

g B7 7  l  7 jl = ¥
F

7

Prononce?': Bourro. 6ine) E. 8c C. 6574.
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Sur la place, au milieu des rires, des cris joyeux,la musique attaque une Habanera; on entend la foule en piétiner le rythme. 
Ramôn est demeuré debout sur le bord de l’escalier, stupide, fixa n t l’endroit où Pedro a dû tomber et comprenant à peine que 

ce n’est pas un simple coup de poing qu’il a donné, en voyant la navaja restée dans sa main crispée, armée par le Mauvais Soii. 
Puis il recule, comme' devant une vision, chacun de scs mouvements correspondant a ceux de son frère qui remonte,sans dende, 
l’escalier en se traînant...

T e m p o  (Il h a b a n e r a(b ^

Pt.

_ ra_  ble!..

J = 661 mi) 0  tli h a b a n era
b = Im : =

z*=g Ï 34 1v-v 1 3 9^*4

mm F = t
'  * *

si?fi ili

5 3^ 5 i m^ 5

I
3 3 lEEi

■y
P

r a m
»
r

m iM3

54PEDRO, mie mam,puis un bras, puis la tête reparaissent d’abord en haut de l’escalier.
1
Érs

La _

Mt e 5 ga ^ = 3 i :S »i- m 5-y.
m fmmmt*

*iu3 .r 0

(Presque avec pitié)(Il émerge encore; Ramon recule)

h ;r Ï$ï
P ?

jTPc.

Ton frè _ dia _ b le!..Pau _ vrei_ che!.. re:..

61
t e t e-é-

v t H y

P v f

*
t e 1t em Sdsë # 3? yyy =

3) Les bruits extérieurs, où domineront surtout les rires agaces des filles; devront être intenses entre les signes et ,e$e, 
sourds entre -0- et 0 h  E. 8c C. 6574.

■
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PILAR, du dehors, arec plus d'impatience.

p i p  P P Æ
'  P P  - - P — P P P P P

De m’abandon.Ce rdest pas gen _ tif, mon Pc _ dro

ib iU m0

P cresc.

" m m t:7 . ±0m 3J—?
55 + +

p# 9 mZ $Zm2

.  ner am  .  s i ! ------------------------------------------- -
PEDRO, avec un affreux sanglot de regret, presqu’un raie.

f  "  1

Pi _ lar!..Oh!
1 + 41er COMPÈRE me dehors.i p m  r -& -r$
C bstunm or.ceau  de fil _ le

> ê- m f f  ^9  - ■---------- -----------% Md f
3 ^FÇ 1IS 3 1ï -#> F

J  /
æ

1 g * 7 1 3
f * * * * - f -  >r - y _ _ _  ÿ ----- f r uJ P l - l r  rjLJ HPSfr z  - t

H !

(Se ranimant, .soï<$ l'empire d'une idée subite, et f ix a n t  Ramon)

4 à3 =Ve. Z

Je com prends...C'est ça!..ble!..c'est a_ bo_mi _ na _Ah!

De belles

ïfer ±C.

ça!------
2? COMPÈRE, au dehors.

$
Min_cedï _ ci...

t e4 sS r - ai
i ? ? ?  57  ?  9 ~¥

P  ~

mÈm 3 $ü $ 3* 3

E. »  C. 6574.
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56PILAR, du dehors.
T

5ï ;9—*

Pe - d ro !_

I Tm m ?9-bIV.

tu l’ai _ mais.

3w
Et puis, de ça, hé?

iï1“
f ^ fpc.

hanches...

3

E t l > » - f i p p *
Et nuis, de ca. he?

ï;> ?2?
c.

3

& m$ $3Ï
C.

hé?E t puis, de ça

.gfnnSrn-, 3

l ? F  % P$ ï4 -:
c.

hé?Crou.pe ner_ veu„ se!.. E t puis, de ça,

ü 0  • i1 J 1 -alF5 = z = i^ ^ n a : ±3M &3  T 3

* Ém  r .4Ér j r m$
*

fi _ nirVa__

À ^P ? H<1Mw F
Pe_dro Va fi _ nir!la dan_sc

m
Pc.

Pi _ lar!„Ah!..

M l  { U 44b S  : ____ %
£sF» ##
y cresc.

g i f .-0 - ^_-E-
I*' L jf

cresc.

ÊÈS: > # ■

S S ï

E. 8c 0 . 6 3 7 4 .
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57
■0 - *

$ t e 1(B— y - iB
?

(Dans les derniers frissons)im m w ï i^ 3 m m±Pe.

R a  _ mon...A h !_________________
4. C O M PÈR E, au dehors.

Pi _ l a r L sa_  che

5a g* ±
Pour Pe_ dro... ah!

? 5* r t  i  t£%2 d
?-------2 7 ~W

V[># V -f /m .

fa I l
-T

58|-0-
V f V fmP P PPc.

A _ p rè s  un  an,bien: de si _ lenm om s un jour,

muL j  j .  & m4C
c.

ah! que de nuits  b lan  _ ches!

f e — é 5m 5 3
«

I n m£jgirî7g5 = ^ B ti
1 Z 31

5 />f

& U^Cirmm*
f 4 ^

nr

59
59

W
g ? § I ht-i r ïJEFT P PIV.

- ce, Au soir, ma F or  
1°-r C O M PÈRE, au dehors.

me re_v ien  _ d r a .
33

?  f  -  71

Je donne _ ra is . . . t i e n s . . .

I è = s
h

E z = 3 = * = fa e m g iJE
1B :e E

-E E'F

/>/
îm $ mé

-9

E. 8c C. 6 5 7 4 .

I
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60^  9 9

P*
JC

Pe.

lors ton  coeur re _ c on .na î  _ t r a Les sonsA _ de

e é f #*
#  ..3i 5 = 3 :^er

C.
un douro!..

f i
t f H  t y%

h E i :i  y ¥ ïi *-0- m
f p >q A

g s TiF A

+PIL A R , ffrzv<s l’escalier.

$ a
laPe - dro!____________

(Il meurt. Ramon sort par la porte basse)(1)fv J ■ jatfPe. j£
la H a _ b a  _ ne r a ...

$ t o
0 2 t1er mc.

Quel heu _ reux !
./F3 t m2V

C.
Quel heu _ reux! 
-J-=—- i*-----

Les 4 COMPÈRES, aie dehors.m t m5?
C.

Quelheu. reux!

H E E
Ü Bï4?

C.
Quel heu_ reux!

A #3

A f c f cIt>h> •/ • ;
i l l 3 =

TF
3

a '1- ? aa# , 3 3#
=

V iv a c ethm-ji-nrü ü »% - y - -0 V ±‘ËEE.Î
danse est te r -  mi _ ne e! Du sang!..Du sang?..

iÊ
Gaitas au dehors.

V iv a c e sf f f m  f

EE iFlf l Lgj r

*tz

r r iZ > _ A

s m m -&■
T  3

tf) A cet endroit, on devra faire coïncider avec la chute de Pedro, un eclat de rire énorme de la foule. E. & C. 6574.
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S C È N E  VI

PIL A R , Le VIEUX et la Foule
(Apparaissant, 

d'une voix étranglée) (Elle s ’arrête au bord de l'escalier, comme 
paralysée jm  instant)______________

H

Ah! dro?__Pe

-j-*-

> > 3

I
r  r_2 JL JL

ü p H

S
Z Z

61 (S’élançant vers Pedro) (1 )

# t? p ? h rP. * *

Quitta fait ça?
/

# g # #
1er

Quel heu_
fy-r i2?

Quel heu_Les 4 COMPÈRES, au dehors
/mÔ9

Quel heu_
f

m4-:

Quel heu_

'+-JU^  3
Î Z ac #■i

mf  ^ z

(1) Ces M&nes indiquent les rythmes et les hauteurs approximatives des exclamations non chantées de Filar.
E. ft C. 6574.
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J f(Affolée, courant à la fenêtre)
JL

mp. ±
Il est tom _ bé!.. Pe - dro... mort...

m
s1er

. reux !

m
t2Ç

_ reux !

I50

_ reux !

i40

_ reux!

Éàêk I#-

r i rJL if3

$  p d -  f F à  --- F ----  - S -

J U.J--—

9=,

u  ;__________________1+ __jij____
y y -  y  |ÿ ■(/P

Ra __ e!là... Maudit le jour ou je suis ne

/ " T i

%
E. 8c C. 6574.
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6 2

i sf - ' - .  .f ' T 0 y f -V.

a tu -é ton frèon- mon,

i
£ £ /f- - r

3

I g
Z!

tombe su r  te corps, le tàte, l’embrasse, avec égarement...)(Revcna?it à Pedro)ê I I ■ff* * ,+ •É fa±± ± ±R L

Di _ os!i Di _ os!- re:

£É E Mftp
g..aÿ r.1 3

f  f  y --# p g p
m

11i IEP. £ 2 5 =±=

D i .Di .  os! Di os:
(E n trant)Un HOMME

nn&m 7 7 ’

se de.ses.Qui donc

i
r  r

3 3

m v  f . m •!È B>'

Ém -7“

E. a  C. 6574.
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64

1w - 7 7 ' £P.

Di _ os!..
to Une FEMME, entrant et tombant sur les genoux

0
e

I7  -  ■ 7  '

.5
san _ tL si _ma!_ 

Un autre
0) Vir „ gen

a  • #2
I-7---- 7 7 7 '

to

s Ah! De
l flr HommeUn 4?

CCI a.m m
l■y  7  • M IL

B lé s _ se? Mort.

£ i=
#

it i /  ifffu-^ifTpt f 3

f j ’r

-p  ~ÊLgm
(U 0 dur pour Virgen; S dur pour Santisim a (Santissima) K  ft C. 6574.

b4

68
üëè H-" 7' mV.

- os!.. Di _ os!..
Un 3? même jeu.6 '

j P- ' 7 ym
He?..(Reculant devant 

le cadavre) Un autre, même jeuI

» 7 7Im ML7- 7

- Pè rc? Oh!.. Quoi?.. oh!..

a I3T ë

__
__

__
__

__
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1 ) Exclamations diverses (*)

Ê
JLs.

5f t ± ±±

L a ! . .O h ! qui La tu  _

m; t ±7  ■ 7 • i

Com _ m en t?l ’ai de

V
0

4M-± z

T o u t  r a i de!..Ah!
Une V O IX , dans l’escalier.

Mon fils! . .
0
2 ■3— ?

#PC est fort!.. Un Hom m e, brutalement. rrif uLfc7  7-

te . les  fem - m es!. .A l a p o r '

44^

P mm %i  if t p tjp ictp
im r in

il) Chacune de ces exclamatio?is faite par une personne différente. 
W Une enfant de 5 à 6 ans environ. E. ît C. 6574 .

i  ■ = * ±
P a r  i _ ci... (La foule envahit la salle)

3=;

f I e; mm; p
T # -  •-0- •

a c z

G 5 !P IL A R
ffii f t£ = ¥ ï

D i  - os! . .
Une petite F IL L E , W 

t— accrochée à une vieille. r r#r%r mi tpc p?

A ï ,  eule!..A ï -  eu
Le V IE U X , entrant, presque aveugle, les mains dans le vide, soutenu par des amis. ff Æ-L

m 7  - 7 -^

'‘
T 

^
 ‘ 

'»
 '

FE
M

M
ES

H
OM

M
ES

r\
•■o

*
m

CD
-

m

H
O

M
M

ES
FE

M
M

ES
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CO

m Æ 2 m. Pmic'
p. F.

le!..
#_ • î ï ? pî l p H # PV.

le to u _  cher!. . CeL a i s s e z  - moi
:

Si êà$
niî!rjihiîüü\m m$P @ # s

m MMjLn M n
f  rtf  tjf r \rrImie 

1>. F.

le!..A ï  _ eu

p -m t#  #mmle ±mV.

Iln^estpas m ort. . .f  a id e s m e n . s o ns o n t mes:..g e s  m  _

f  •

t * 4  _3 3 Ai* t f i Q?Ü$
t ü ± ± ± l

m MMM
jPILAR, se frappant la poitrine. ï > -? imm m m mP i y v

r a c h e rL e  cœ u r! . .iP a r  _Oh!
f  W¥- 2TE Pmie

p.K
le!..A ï  _ eu

-V-

C f  m *  m *,?,■ r k bf P f

m nnnMM
E. de C. 6 5 7 4 .



87

±  ̂P!K

CJest n'estilvrai pe re,

mnue
p.F

Aï _ le!..eu

* ^ 3  'pm f » f

% + W  - u

i i gÿ ‘ \> ~p' - M M

?- J' b : E± ±H
w-0-

plus... Prends sa tiens...main

EIune
mp.F.

Aï _ eu le!..
Le VIEUX

W» ' f » 7~' M ̂
Qu’elle estAh!..

= 7 ^

P 'a t i l t  it
# 4L0.JL TL

5g B

3É I3 tZ ffi

E. & C. 6574.
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-h 8, p- I1« PV

froi de!..

5 *

ÉÊÊÊEê 4Ê. Z Z

à É îsS is P
Z  • Zbien marqué

PILAR (Sanglotant)

# B B
Th

(Tâtant le corps)

£m 1Je mmv.

Il est mouil _ le...

ilmm $
0 -0 - •#Z"v Z
zz *

B  • _ jj-j) i JviBï £v.

il Parplu tout de son sang...re a

3

|= = è ÀA A £m a:a: a-
0r v a

E. 8t C. 6574.

I
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GS (P a r  la  fe n ê tre , des g e n s  fo n t  s ig n e  

a u x  m u s iq u e s  de sc ta ir e ) (S 'age non il  la n t)Une FEMME

P P '  P
Roi de La

(Se la issa n t choir su r  le co rps de son f i ls )

mle 5=v.
Ah!..

3
0 f -----0- f  00 0- f z ijTz -

£ is üa n3 3 - a : 3
T T ~9

~9

6 9La petite FILLE

P ±±
Aï _

r:e FEMME

J) J) i A .^
Ciel!..Ter -

2? FEMME
dure. roi'

(S’agcn o u il  lan t)

P £— P
diS an g

(S ’agen ou i lian t)3? FEMME

P B = £
-0— '

5 m ±3 ± 0 ^

D ’or!..Moisson
PILAR et les autres Femmes.

P

S£ = ¥ PJ i  i  1 $ #
bis..bis.. O _ ra proO _ ra pro

Le VIEUX et les autres Hommes.
non o

i 1 i tei i i i i i iPw
bis..O _ ra  probis..O _ ra  pro nono

y
1?

éée #Z s2*

à il m ï§=50

E. R C. 6574.
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ja
! ' •

le!..eu _

P
ire gF

Rece _ vez son

29 ±F.

_ vin!..

4? FEMME, s’agenouillant.

m
(i) Je _ sus!..

59 FEMME (S’agcnouillan t)

m 5± ± 0  -•
(2; Vir gen!..

69 FEMME (S’agenouillant)

JJ J O' **±

Priez  pour lui...

zJ es

PB P #-9- *d-1F.

0_ ra  pro no _ bis.. 0_ra  pro no _ bis.. 0_ra  pro no _ bis..

-i1- }l 7f a
Jes

±mJ i .

0_ ra pro no _ b i s .. 0_ra  pro no - bis.. 0_ra pro no _ bis..

t
m z z z TEL Z TEL

w
J è A A Im

z * «
9=5=9Z -0 Z " z

z

CC Jesous avec le J  dur espagnol (jota) 
(2) yfzrc le G dur E. a  C.6574.

.
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S C E N E  VI I

RAMÔN et 2 HommesLes mêmes >

P IL A R

±

Le V

%  7

g
ire

■9-
F.

A

- 4-

F

-jee

±

(Beux
2?

m ¥

E E 5les
K T

les
I I .

m

!

i
a:
> ~à . y

H Prononcer: Profound!s. E. & C . 6574 .
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70 ,
(P ü a r e t Le Vieux continuent, hébétés, leu r  m u rm u re  rauque)

j l j ' j l 1 J >  J l g’ ]  J ’ N U i  ' U  V
±r.

0_ ra proO - ra pro no _ bis.. bisno _ bis.. no

J) ji Jrnft -J^i  É  à  ! J> — ^gle ±±V.

O - ra pro O .r a  pro nobis.. bisno _ bis... no

La petite FILLE

t )

Ml.
5 = m

Aï - eu le!..

(A Ramon)

& '  %■ i  M  M$$-F;kt mïv:r 3=II

men!A On te venge _

A R a mon)
FP g

a cg I. - g '  . . . g P2? :ÉH.

Du cou
^Toutes e t tous, abattus su r  les genoux, les épaules écrasées p a r  l’im pression  du malheur, se signan t, avec des gestes v ifs  et répétés,au 

fro n t,à  la bouche, h la po itr in e , en fin issa n t p a r  un baiser passionné su r  la main, préférab lem en t s u r  le po lice)

A men! ra g e ...

>. m'9
:c;c

>

men!_A

~ .p g $g: e *=*- S

men !A

P =5
éA - im Ï E ËLu

A men4

g p ft-19 ,-  g p' Pg p£

A men!

#

••

a r z~ y r ra njEhzz
a -

-Mm A15m -0 -A 1m ia: 0M
z :

V  •

E. 8C C. 6 5 7 4 .



93

71

É JiJi J  1 Ji JijjjHji  J T ± ±V.

0_ ra pro bis.. 0_ ra pro bis..no no

M )  il r . . ] ) , : Éi . J  - J ule ± *t±
3 ÈV.

0_ ra pro no _ b is .. O- ra pro bis.. Ra _no

l'T
H.

_ ra..

11X0 mm im 02? ± *ÈEÏ ±H.

Ra - mon...Sois fort pour les conso _ 1er,

m JE JtLILJE r JEW -̂ W5 TT JL JL
5

K * « ,  « « B"31 B-B- B-B-
é  *  éë ë >B #y yy y

La petite F IL L E

F bf -plrmm-L

Aï _ eu
(Relevant la tête et tendant les bras autour de lui 

pour saisir son f ils  survivant qtii recule devant 
les mains ensanglantées de son père)

le!

Ri te

àmle P mm; * $±±V.

m o n ? . . C;est toi?.. lev o i s c r i me

Tm Sj yy rtZLy

teR i

mhm
~w

E. 8C C .6 5 7 4 .

.
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72

I ila
± ± Ï ÊP-K

Aï _
ton i l

m é i à è è̂ ê é é]e Iw m
%V.

D o n t to n  p a n  _ v re  frè re est v ie  _ ti m e ! . . R a  _ m on...

m mr:- JË. 0 qtzz J E w5 *

toII11

95

P ill la r g o

Ê mË f m m ■* Z 0 : 0  m b *Ja ± ± 5É Hl ' .R

le!.. A ï _ eu le!..eu

P--.mm
0  ■ wJe ; V lP ± ±X JkLY.

R aR a  _ m o n . . . mon, si tu  es b ien

P iù  la r g o

mon

J n l “ 40

ÜPi HIm
W

0 Um:

w

mu. ML

&m

M- mm u 0 P P P P1 -0-le

mV.

s a n g  Qui V a .n i  _ m ait ,  cet in _ no _es de ce memefi ls S i tu

S 0ZL3EZ Z=0 ■ 0 Uf f
B gï£ 0

XJ
V

/ / /

E. 8f C .6 5 7 4 .

>
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73
2 Ele

V

Tu fe _ ras bras tout puis.ton_ cent A Vâme pu _ re comme un lys,

m *

wFfFWjEZZ a?5

g 1 7 T7
7

5
/ :

f5> relevant, les poings serrés)
PILAR fA #g £ ±

Ra _

? iz  _ f. Afc= m#  - 0—0

mJe
S ÈV.

Ra_ mon !sans Trè_ san t Tupoursui _ vras l’assas _ sin ve

y r r/JL4CZ
F i f

z z
- Z *  7

s

#  ^  r p p p -0 -T S ÏJL

;
H F

Tu fe _filssi tu es bien son_ mon

f >ê W M  F r F P [P-0-

s I\

es de ce mêmeSi tufils,Si tu es bien sang.mon

V g a mè h é i f
■0- !- 0

2 S7KZL0  v00 -0TL# ~

(

\ fT - f t : \>JL^i t z7 -

I
E ri s :e

E. 8c C. 6574
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74
ere9fe4

p V» d

to n b ra s to u t p u is  .  san t, T u  p o u rs u i _ v ra s  
^  ere

Vassas _ s inra s sans

?0 •

t p i°r >

f c -  :V P P P P B gle 5 %v.

T u  fe_ ra s  to n  b ra s to u t  p u is  _ sa n t, T u  p o u rs u i _ w a s la s s a s  _ s in sans

ere

# #S0Z-: 0m -0
m=2d-*- db i r r . "F - ~W

Hf f\>d

mp §
3 H 1#7 V ’ #j2 3 : Z

"# • T
i ff f

seen

ÉÉ r  7 p i*r p p p i r
R a  _ m o n , si tu  res _ sens 

seen -

PH f-
T r è  _ vc, R a  _ m on , Sa m o r t

m
kmj f = ± #  • Fa 5 = eV.

Trè ve. R a  _ m on R a  -  m on , s i tu  res Sa m o r t ,sens!

seen

n
2 3 P»

m
a: a-?

i = ~' *  :
W -~¥ • ~ê

f

é ààP i , 1, ■ « jï : 7 V - t * :■y 7 •

~9 -9 "T
y■i/

75
_ rfo

4 2 ^« p = = h H ^ 1 FP - T  l ppp=pH ±±
l ’A u tre R é p o n d s !.. R a m o n !en s u _ b i_ ra c e n t!.. R am on !

_ do j;n (Saisissant Ramon)

ÈÉ
0

9 # #le
2 = ±V.

V A u tre R é p o n d s !.. R a .m o n !en s u - b i- r a c e n t!.. Ra_
do

#
n : l

m ir b -M̂ L a : !■P ± ±±.?Z2 P i0 \WMWA
Y

hàm m sÿm m7 7 ' "7— P Ma p - f

ï F

yy y
E. 8C C. 6 5 7 4 .
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Mp.
(Ramôn recule avec horreur, entraînant le Vieux qui 

trébuche mais s ’agrippe encore à lu i)(Avec un hoquet tragique)
RAMON

*L = t&y  j>t?
Ah!(Approchant sa main ensanglantée 

. du visage de Ramôn) >
( ■ , )IÊ^ = h MHI Ï 3tV.

sens !..Tiens, CéY/p cache sa tête da?is 
le sein de la vieille)

- mon!
La petite FILLE J L

tZ
± = ±L~a

le!Aï _ eu

Z ------ P

t e ± tTL>
« Ah!

f P
g

Ah!
La FOULE, frissonnant.

^  r ~ n »

J±L
UL

Bq Ah!

-0-g
Ah!

â \  , z
»— 5tes 5lÉÜÉfp 5 «

-0~r00-0 -1
~9-v

f
àA; 1 1 1t 7 -4i J • -# c-#

>
f s'JLJtULP 7mkH t = tle

V.
Tupoursui _a ja  _ m ais . . .SansR e _ p o s . . .

yi»r

Ü5
Ste # 5:

t - ± = à-1 = 5 = # >-  é■#

?Fî •y. yyy.
y  y fJL è * Aà • < - = - ±2 -4 - <ry-Tyyy~ryyy v y

E. & C 6574 .

■



Ton cœur ba _ lan _ ce?.. ff

Ah!

±

Ah!
‘

±
Ah!

f f T r T'__ £
Ah!

8
+ s i  b * i II,

ESEE@ E É f $ 133= 1=1
x/r

s
C R m Zttrtr+m7i:&

3
E. 8C C. 6 5 7 4 .
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70PILAR J j

Ê t
3ÜÈÎ m± ±F

Ju_ re -

ff Em ês
3E W

P Ile y— yv.
no-tre yen _ gean Ju_ re le!.. Ju_re  -_ vras ce...

8
Vi?1#-

ü E 7 îtr

1
00 0-7 0 0-7

"F-
I V

~w •0 ~¥
ff\ h

y = fÈâ:i i: ii-
"i"

- # ■~9 ~9£

77
2 30 0

P.

le!__________
La petite FILLE

ff.
2

e i
lc!Aï _ eu

RAMÔN bondissant en arriéréan contact, essuyant son front et voyant le sang sur sa main
ff,

' f  - - - Nmm
re!..

(Il applique ses deux mains sur le front de Ramon 
où elles restent imprimées en rouge)_____________

Je le ju
(Douloureusement),

t P P f r f e Ëf  - f - - - r E = 4i"

M
I

ClO
CD

Pr
N 

t

"TH

V
■•b

fiHO
M

M
ES

EE
M

 M
ES



OP

(Répétant, hébété, presque absent) L e n t o

7 IJ  irJ 7 Js Ï HR.

Silence pendant lequel on jette 
un linceul sui' le cadavre.

Glas, sanglots.______________

Je le ju rc...

P_i 2 ïB iE
les Comme ils s a iF. PIhB $E

1
Comme ils s;ai _La FO U LE, soupirant P7

1 %
5 E

J es Comme ils s’ai _H.

m E

Comme ils s’ai _
L e n t o

I!> 3 )  ?  i' " E
F 5
sec

$ E
78

La petite FILLE, çmp to vieille entraîne en lui couvrant ia tctc.

Ib
B

AL eu le!

IB m
Jes _ maient!__F.

i 2B
-6^r

_ maient!__

m
Ji-S -m aient!__H.

_ maient!.
RIDEAU

E r t .
-------0-

î % t
-0----- 0- ^ -------0I a2 m i  »3

= '
<>

VPf i v

m <>

T T  T T «TT>TT

Fin du 1_J Acte.
E. 9C C. 657-1.
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E N T R ’A C T E

J=40L a r g o
doloroso ed appassionato

" r  tT t5

C jr  L _ J Z7
P I A N O /

>

f i -  «V X5ZZz: r r mfT&
'U

Ped. >
.3

Ém Sé
7 Q t

t eL i r r  « t >7 yB 8 .'U %
Ped.'>

.  I J' j )  7 ■ JÉÉ Ê f — s  f  # rf — a mm3 f,rattaquezf

f  f r r f  ___Ï rï marc at o •6"
Ped.

Ped.
espress.

\  J~fit i ±A3

I t O f i ‘ '  * | f y »w
i m.g.m g

t -
gy

g? r -&o

F*
Ped.Ped.

2 8

è r W a
ere sc. i2

^  f l '  i>4  ,U JA  y -  0  £

m 9 :e :êëI e g z l :9:y-

r W: t

m g.
) I HP 3 13 1ziV O »O

% $Ped.
E. 8: C. 6574 .
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8

i :• ? 3E
gO

iz#
-S.
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R E C U E R D O S

(SOUVENIRS)

Un coin de patio C1) sous une lune d’automne.

Deux galeries superposées vont rejoindre, au fond, un mur oblique et très haut, 

percé d’une porte voûtée où brûle un falot devant une vierge, barbare.

Ce mur étend son ombre sur la plus grande partie de la scène, ne conservant 

au tableau qu’une mince bande de ciel nocturne.

Le Vieux, endormi, Pilar, tristement absorbée, avec, entre eux, Ramon a l’ex­

pression de fatigue lamentable, sont assis près d’un brasero dont la lueur les é- 

claire sourdement, indiquant plus faiblement d’autres personnages derrière lesquels 

il n’y a plus que des silhouettes vagues dans la nuit.

Un jeune homme, a côté d’un homme entre deux âges, contemple avec pitié le 

groupe malheureux qu’une même pensée semble unir par les mains, et, de temps 

en temps, interroge du regard son voisin, lequel, alors, met un doigt sur sa bouche...

A la galerie sup érieure, un fiancé aragonais courtise sa fiancée dans une tache de lune.

Décor sobrement composé, avec de grands plans.

E ffet noir et blanc.

Ciel gris-froid.

(*> l ’atrium de.s- maisons d’Espagne; la cour où Von se réunit pour prendre l ’air. E.fr G. 6574.
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A C T E  II

R E C U E R D O S
(SOUVENIRS) Si la senora veut entendre?..

Ma guitare a six nerfs au coeur:
Un rit, quatre ont la voix très tendre, 
Et le plus grave vous fa it peur.S C È N E  I

PILAR, RAMON, Le VIEUX,
Puis 3 Voix et la Voix de Pedro à la cantonade.

Andantino

P IL A R ±

RA MON

a sLe VIEUX

É hVOIX de PEDRO A.

l r_c VOIX

m%,
ï29 VOIX

39 VOIX

\rqn
'£  ‘ 'j2 . •

PP

JA n d an tin o =  40

6

àï ZZE
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i

espress. PP
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0 RAMON, profondément songeur.
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Bien près... Un an de _
(A Pilar)
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D WÏ A

_ main. (Avec_e£froi, vivement) Oui... Pen Cora _se

1K.

Demain?...
Q---- '£L

9-^ -9- ; 9 ;

C. Ail a**N =É
#

* 4
I
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S ’g T

. - f r#------E--#  #>»»* T  * r r g *E6 S z Z

H
(Ramôn enfouit sa tête dans ses mains)_me le temps pas _ se!...

ÇLQ-'t a.*
9— ■>-5^r-

esprcss.

r
C.A.J Jb J «b, i

I
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Un Jeune Homme, désignant Ramon à un Homme entre deux âges.
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6 bis
L'Homme entre deux âges, après avoir réfléchimm Sf i  * -y p|  f\ ë b

Se tai re.
Q. • 42 •J2. • Q. ■£> 1_2± 9±*>

Jf rai.Mt e y
$ %. 5Z3E sis'JF à.

à» m U1ï i £ 5B

0 (Tristement)PILARP
De _

(Hochant la tête)Le VIEUX, sc réveille en soupirant.m K T i  »
r ---------------

E 3
0  0

demain.Un an pas _ sé,

P È m$ E 3
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p  sosten. B r pr Ew
I

J 4u  #  « — m« * * 3 :a:a t53-
W~W w ■27

i
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Demain,_ m am ... 
RAMÔN (Frissonnant)m mEE$

De _ main!..

Üjà + = t mî
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Variante ê
de _ puis la fête___ Hor b le . . .__rian pas_sc,

p u I J J yp.
# #

an p a s s é ,___  de _ puis la  fê te___ H or _Un ri .  b le -------

-.«H  T « P  l  %# S
i5 —#■

rF
ÏE ff

■s;/jP

iL r  r  ' I r f f 1E a: a:a- a-a
T = r "FT

9RAMON
5

zz_i
i -i "t

De _ m ain !-----

(A Ravion)Le VIEUX

m
rg m m

H élas! mon fils, ta  main Ne nous a

b
ïp a Pw .

3

p  poco cresc.

B ï-* a  = 3 :S = * a: 6
Z7 .~ 9 77 '

10
Aiii mando

t m M
f #

s
79 - T

PV

p as  vengés... L a E t nouste  Fé _ roce est sau ve du g a  _ ro t,be

Ani man do

$
p fF >JE3É Æ
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11 f ERAMON (Comme excédé de souffrance)
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^ 3ï I
Ah!
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m mV +T-P\ 7 P 1 ^ fM 2g Z

Va , te, tou t sef_Bonheurs, mal. heurs...ton serment?..Et Tienne comp

À
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5!$ f 3XXX
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M f :  £SuêJLÆL
p F ~ r  r i6Y - _______

V i y #- :e =:e -0-

E :e "E

Vieux, désignant Ramon)P I L A R

• • P p^ 3i
P ;

Ah! sa pauvre fa _ ce... Ne dit-el_ le pas sesd o u .

s mle 0JE

P2V.

- fa _ ce A.vec le T em ps___

P
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I m3E

7 P y
0- &5? ±±
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"= £p

. le u r s ?

R A M Ô N

P
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De .  m ain...
(A Pilar; plus amèrement encore)

ïmle
I$ mJE

P Pï £v.
tout s ef famon enfant,va...Va, ce...
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Très calme et expressif
C4 Ramôn tendrement)

P ^
3F tj '

15

i m$p.

D e.m ain... Nous i lui por _ ter desrons
SX SX "ÇLU SX

V°_n so lo
é = iI

J—52Très calme et expressif

m
it # *

E l :s ? %E * :*z.

V ML ML
S>- £LML M_ 225- S '

27 27 27

Variante
16 be A uxtom

ifüg &£$P. &

§
JE Z

R a _ mon...fleurs, A _ vant que lanuit tom _ be Aux campôssan tos viens,
22 """"a

III Ii
iÊEi I Ï -6 -S-

j L . Ü4;
1 S = 55 £

1 - e - ÉÉs -

& ■
7

17 P P  P  P
(Très te n d r e m e n t)

PP PPP
f e r - t eBü = 5 £;5] M ' # -S’--- #O

demain...NoussentLrons frémir
i i <>0

sa tombe, Sa voix me di _ re; Prends sa main.
l r-e VOIX, derrière la porte . (1) 3m

Ma

I mi fcfc

# S = 3 Î w «a:a: a: Z2 3 1s :
- s * - # :* $  I *  I  *

p p p p :p p pp p

s ms - #-
a :Z2

I Z5 XVO
27 F XX

-& *27 XV

f1) La l r- Voix sera p lu s  pres de la p o rte  que les d e u x  autres. E. &C. 6574 .
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J.A ll0 sch erza m lo , con 1'uoco 

PILAR
=  76 ;Des gueuxm E$

D es g u eu x
(Sursautant)RAMON mm ± ±

Q u 'est - ce?..Qu^est - ce?..

$1° l ____y- lV.
M a m a in ...m a m -----------------------------

2_ VOIX, derrière la porte.i d s ÿ
f> g

#-
3 I

6 ï$ £5:
2=ü

G a _ re!..G a _ re!..
3f: VOIX, derrière la porte.. » / >

S S s $ï
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que le vent mord,.

J v -7 y
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que le v en t m ord .
énergique et bien scandé

JL f ï # p n> p t pi
#■I e Il
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ïï 63V.

Ga _ re!..Ga _ re!..
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ê _ ter.nel.le - ment;— La belle estJe coursfeuil _ le, je suis__  vent.
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RAMON (Au domestique)

Fï z t= î
PrendsLe VIEUX (A un domestique)

m $ my I
Va voir.

M  j  ! r ï T
1C

- # — - Il V fv.
feuil _ le, suis vent.je Ga !re:..

21’ T#- |$ A f 7 $;V.
Je suis vent. Ga re!..

s ü
.'c

m w- ï ïï $V.
Je suis vent. Ga re).

HT3 /T i l . . , jZ] r r ;m
#

F *
y

;Biencrcsc. de cesPILAR sur,(A Ramo-n)

g? I
Bien sûr, de ces

frf .3 E ï 1R. jL—7 7 '
de!.. Prends gargar de!.. 20(Insistant)

Je
V.
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ê kte
Ca _ ma _ ravieuxauxyeux morts, des f
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f p @±H 2
vieux aux yeux morts, Ca_ ma _ ra - des du Mauvais Sort.

s

ÈÉfrfirw f f m - f-0-TE têlC fE5

f Trb.
g S J * .

S E 3 ± S e-l ■0

21
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(S u r un ton jo y e u x )

g r, a ë;« Z

j■’a i tu  _ é to n  a _ m a n t-------- J 'a i la  m a in de____rou ge
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G a re!..

3g VOIX
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5Variante
Qui frap _ pe?PILAR

Isêè L-7 Jig—»
Qui frap-pe?

# *

BK.

Q uel-le ra ce!.. (D’une expression lamentable)

-0-Z Z » ' y P P P g P-Ie $v.

tâchezDenous ai _Se _ n o .  res,
(On frappe et Von gratte a la porte)Coups frappés dans la porte.

Hautb. Pte Fl.

f ,f f =4 f --------------#kt PP

J J du mouvt précédent

$F ïR<y 0 - 0 -
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6
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FVariante
25Pau_vres!P I L A R (Allant pour ouvrir)

1?
'?± 0

P au v re s! (Avec effroi, retenant Filar)RAMONm
N ouvre p as...

La VOIX de PEDRO, derrière la j)ortc.

mf R am on!
m.JL ZZ ü1C SV.

e t D ieu  vou s le p a ie ra .

ik
c.

b
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1
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#  Trb.

mVar iantc
Ils ont  faim !(Tristement)

S ïP. #  #

I ls  on t faim!
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aV.
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P iù  a g i ta to
RAMON (A Pilar)
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Entends - tu?..
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V.

an...

l r_c VOIX (Sanglotant)
-e±
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0

Se_no _ res!..
29 VOIX (Sanglotant) — =

m 7ZZ

res!..Se _ no
39 VOIX (Sanglotant)

$
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PILAR, émue

#
a XT

; &

Ils pieu _ rent!..

m m XT 7» MLla
V.

R a .  mon, c'est un

$ ï$ ïï "V

P iJF " x J  ^ ^ J
p '  I x]t7 5 XT XT XT XT

I E mz # E:z : Z2Z 5̂ t5r r
77 77

Variante
Pau vres

(Avec p itié )

ïP. 572 0

Pau _ vres

(A Pilar)RAMON __• E
m ma s $ ï

TPou.vre pas!..N 'bu.vre pas!

p
ozzla

V.

re _ ve _ nant...bon
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p tïp. -e- 4

g en s!.. ils - re n t...m en _
APla ZZzz zz5 £

V.
Je de lo in ...v ien s

O -e

i  ̂ U i l  iJ 1  ̂ ^ ^Ü _ .  *  ttc
?

JPU m$s
$ I

f i
I ï iï $ar a: a:6

Ca:
1777 77

% X

2 8  RAMON, s ’arcboutant a la porte, haletant.

f  f  *-------rI
d t W a

£ $$ £
Ah!.. Que nul ne so r _ te!.. Il ne I ra n  .  c h L r a  p a s  la p o r  _ te ...

t o b

PO #  * _ t g iï ï#

1i i t 5 ;M t = a :$ g o- o «
f  3  b ?F  s  ?f f #7

7  P
s /

§//>29
Varia,n try# *

4PILA R ^u’a s - tu?----

I U
n = î s a t

Q uJa s - tu ? ___
F IL L E^ jeuneI y $ x *  é

Il de .v ie n t fou!Un HOMME, frappant son front.

•1% Ï
:

T o u jo u rs!
Un autre HOMME

ZX #$
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3 0 l IVariante

i C'est leRê ve:..(Lui p  an a mit la main sur le front)pâ $R
- é -

Rê _ ve:..
(On entend un hululement lointain)

— i------------- f  *

— ë  é
C'est lei

RAMÔN, entraînant Pilar loin de la porte.m -Gh w
J i

Pe _ dro!.. Entends...
a VOIX de PEDRO

P szzzz

Je las!..suis .  toR i  - - t e ­ nu
-tr>O

t i

-H- » -O- o
t5 ^ L3 = f -6-'- $a t

gXE f t XE f t

»
5 ^■0-X i :

NX-# 8r>
PPus 31cri d ’un hi bou.pü ER

o
cri d'un hi _ bou. (Avec horreur et certitude)

>IgÉ ER.

C'est lui!..

m f eJSZla
Ev.

si!..Je bles _ 
poco

sm s
poc o a

- o
t5 ^ JE mX E X E E

Cuivres jfjfas ï Hm1stXI»
« 5 r=x -o

E. 8r C. 6S74.



123

lr-e VOIX ere sc.
wr~mzH

*=i
L atrê-veD unseulins_tantî.. Soyez bons, au nom de vos

25 VOIX ere sc.
M$S b $

m
au nom de vosUnpeude pain!.. Soyez bons,

Coups dans la porte

àJ ere sc.

t
a a 0 — 0  de la mesure précédente r

a$ $ T=ê
00 17 0  77 ~W 0

PP

* 3
*  Ü

f f f32] firtf— f - Pr r it m HIe ïV.
Dans un même hur- 

‘ lementjpendant que 
les coups et les grat­
tements redoubler t. f ' f

QueDieubé-nit!. Nous a_vons faim!..me _ res

m

Ë §' r  r w p
QueDieubé-nit!..

J2 JL
r ' '  rt a2e

V.

Nous a .v o n s  faim!..m e. res

f f ff f35 VOIX

g sa s
7%-r|  rz= i 3E

Nous a -v o n s  faim!..
(Un domestique a cté entrouvrir le judas  

de la porte, pu is revient vers le Vieux) (Au Vieux)Un DOMESTIQUE

-— *

Troisvieux.

i /2_l

I ^6 ; 5 ^ 5r t = ^ 5 ^ 4 « 4# «

z  z
J fà , W

É ÜE § b =t f ia  =5 * ^ 3? 3 t5
¥ # "27

/
E. ft C. 6 5 7 4 .
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A l l **0 m o d e r a to
P I L A R ,  rassurant Ramon.

^ 4 4P i
Trois vieux

m 4un $EEE$f.4D. zz

T ro is  v ieux d o n t  les la r

Al l^°  m o d e r a t o  J n 72
■ 4m m gà #-

3

I
P P  legg- m3 m% ïE l a :-é- J  r f ^ ï = ï ^

r r«  » .

(Apres avoir fa it signe au domestique d 'aller ouvrir)

= ■ H# J
Le V IE U X m j ûa i -0-

# 5 3

M a l .  heu  _ reux S a n s

yun
D. H

res  Cou len t en d e .d a n s .- m es  a_m e

JL A C. A. y 53
j ^ 4 4 51 = 3 ÏA :e r zz

3

( 4«T] :^=jl U?r • ft f} J j  A.£g f a #:# #-
y» r z7

' MV  f

ÉÉ i y
x  • f r

Je y 3 -y$ i2
'

V.

„ te  Ne sa i t p lus  que pieu _ rer!..dont l’o r  _ bi _yeux , com m e moi

J J J J 4 | J*] J J>
i V f  T r r

É 3 =@ F
é  '  J 7 Z

3

g îr —l ^ = ï = *0 *  --------- 0:
p T t

«

-#■ 1$ •

E. 8t C. 6574.I
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SCÈNE II

P IL A R ,  RAMON,  Le VIEUX,
3 Aveugles. Puis la forme de Pedro.

La porte est ouverte.
Trois silhouettes, drapées dans des capes noires, se dessinent : trois formes de chemineaux aveugles, exténués, lamentables, 

que la peur de se perdre et la fraîcheur de la nuit pressent les uns contre les autres. Derrière ces pauvres ombres, les grands 
espaces de Castille étendent leur tristesse sous la lumière morte de la lune. Un sentiment froid, silencieux, plane ce soir sur 
cette nature. ____ _

33
CA Damon qui se serre contre elle)

$P I L A R

Peureux!..

aRAMON

m .
3Le VIEUX

;
gLa FORME de PEDRO

m 3leJ AVEUGLE 4

fRaclant leurs guitares)

Ps2? AVEUGLE à

S35 AVEUGLE

t eGUITARES

" T *

f a is èêP s # #m
i r

? = 4 = ± a:>
1

PIANO

?«Lui n :
Hr • •

E. & C. 6574.
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3 4

s  tf
i r »— 0
A.

Bonne

# #40 F I ? F> ?
±—ûn t i rn il IUnFI.m $:$

0TT
I $ F = t

"F

Ln fan_tô-me!..
Variante œ

Fuis v i . te L
PILA R , plaisantant Ramôn. >

fttFji l tm &&$ at.

Un fantôFuis vi_te!.. me!..

Ü f e É mi:  r n  r  ■ • ■ - g r p
J Eï

Dieu vous ré _ ser ve Beaucoupnuit. se_no-res,

( £7
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Le domestique prend la main du l eir aveugle auquel s’accrochent, a la file, les deux autres, et les 
conduit avec précaution vers la galerie. Parfois, durant cette inarche hésitante, les guitares heurtées 
font entendre un sanglot.

J> h -U -J .iVariante
35 36vre Ra _ mon!.Pau

(Tendrement affligée)

# ■ W £ fe iP. &

vre Ra _ mon!__Pau
RAM6 N, se reprenant un peu.

S MU 1 Crf" *
Jetais irusen _sé...

(Faisant un faux pas et accrochant sa guitare) 2e AVEUGLE, même jeu.

# 0 0A.
d’ans.

3® AVEUGLE (Avec gravité)s p p
Dieu vouscon.

'J.'" A
— t .

m s a Sm$
■y

B 5 = »< =a: ÎEE^HE E h :P i E h : yyy :
y

String.In poco agitato
(Se dirigeant vers la porte d'un pas raidi, les épaules ramassées comme pour un combat)

~~ 7 gs y
R.

Je vais fermer moi-Mon trouble a ces_sé...

m5e #
$N OA.

ve Le bon _ heur._ ser _
String.U n poeo  a g ita to

P
$IB « -----»4 -----«

;  fi t T :atrzz
*  I35

V/> f pP

i-é- $EB Q 5
77y

E. 8: C. 6574.
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Arrivé au seuil, il recule, les traits renversés, 

avec un cri d’atroce peur.37
>

f f r i*
3K.
A

Ga_re!.. Ga_re!.. Ga_re!.. Mè _meme... re!..
R i t .ere sc.

ÉÈH i È$ 5 ^ 3ï 3 Î î  % t i f r f t f fi Ta : ~ m:* t■ft' fp ffp f f f
im .

77 ÏÜ 1ïz z77

(Z é\s Ærrzs- OK cfcZJ
A ll^ °  m o d e r a t o / i im « $R. i

Me „
3ë AVEUGLE, trébuchant, effrayé.

m
Q uelcri!-------

Le DOMESTIQUE (Aux aveugles)

ip$
Rien: un fou qui s'ef _ faA11Uq m oderato re.

i-9 a:
£* F -6 - i ft9-

p  espress.
M U h  ! .0 ____ 0 0 0 a

:F 7 T E a:
ï5̂

PILAR (Allant a Ramon)

ÉÉ
Quoi?..

(Se serrant contre Pilaret montrant la porte)s

f —  r IP c r F- 0  \ H f?% r JL

5=̂ 0—0
F = ¥ mK.

tu por.té?.. IlnVas vient sa gu ita  _ re Et,pour _ quoi-re, a_vec

ié = à = f = = r t i j-j j i j4

S 0 •  - é  •

rr F F

(h J3i J i|J3i m Ï E E Ï3*: a a a:
3  T7 #  a t

E.fit C. 6 5 7 4 .
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38
>ftR.

ter-n i-te  !..VEdans les yeux j
Le DOMESTIQUE (Expliquant aux aveugles, en leur servant à boire et à manger)

m
m m

E tc est si ra_ re,

S 3$ï 2
Sonfrèreestmort... Vrai;___

P i£ £ ££a : a : a :

s U pmm $ $ $a : ?nrj;n i n :
*  >  •

dj fZo for?ne de Pedro apparait sur le seuil, vêtue 
comme les aveugles, avec une guitare sous le bras) 39

PILAR

U j i - O  - tzz5 Non.A tem poRA MON, à Pilar.

7 B % P 7#g SR.

là?A l l a r g . Le vois-tu, Il me
9

5 ple
D.

de s'aimer s'ai _ m aient!..comme ils
A lla rg . _ M.

-G-*-î
; r-Æ$ 2ZE

P m S é$ zz
"F

7 f -P -{9-t5>- | ï 5Ï E E E BÏR.

Il a franchi la porsuit...
La FORME, pinçant sa guitare.

Re _ gar de: te...

i

# %— r ^ r ;

m ma:a a:a: a-
T 9

(1) Il ne devra pas cire fa it d’effet lumineux sur cette forme gui n’aura d’anormal qu’une espèce de flu id ité obtenue par l’enveloppement 
d’une gaze très légère, invisible pour le spectateur. E. & C. 6574.
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.h J . . . *Variante
40 Je ne vois que la41PILAR

F N
ËÈÊZt

Je ne vois que la nuit.

ygs M w#■ $R.

Vois...Vois...

*3 1-s

É$ Z
*T

Z
Z$g ï$3 T i n :3 n :

Z Z Z

(Apres un triste regard a Ramôn, la forme se dirige vers la galerie où les aveugles ont pris place et, derrière eux, s’adosse contre un pilier) 
(A l'homme entre deux âges) 42

H i r ~  r
ZïR.

Là... Vois-tu Pe dro?.Toi?.___

(Haussant les épaules)L'HOMME entre deux âges

u s m£

Qu'impor _ te?

Ü. s i

I

5 :¥g $* fl|* f -5 —

TT■ST 77.i
m f P

mz az *a :z :::JZZ Zz z

E.8C C. 6574.
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Le VIEUX (Mâchonnant)

m mE E 3
Quel pro .

3S AVEUGLE, effleurant sa guitare.

h ' }  I#Mi t i j &
Ma gui _ tare a de mauvais sons, ce soir...

s

La FORME, pinçant sa guitare

TtF-t T?* sI fs 1 f* T

1 * — * H > -•- F -  ^ $ * , *

##* *

fr

m-é- Éf:*
J  f  f b ?"F

T
43

z zle 0—0 m H£ 2V.

-blême est le nô _ tre!

m !

3
#? #  #

m ' z j

W T
$ Hz£z

» 77 -

P
cresc. m olto ■molto dim.trim -B E 15

»HP7

E. 8t C. 6574.
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A g i t a t o

RAMON, à un enfant, montrant les aveugles. 44
ëa m -Gh

combien s o n t - i l s ?Ces gens  
a a Un ENFANT.

Compte bien... C au

SF ?
Ils sont T ro is . Un,deux, t ro is .

A g i t a t o

m . .  ?U *

;?3 ! I l l - r 0 ------- 0  0  0 0  m mH i î l i »î  i  # iy

< />f p f p im-GhV:S;C Ï $zz

A n i m a m l o

ëh-*- £ m i 0 0 0 m£R.

E t  le m o r t?fait? ..A _ vec lui- tre , ça

l’E.

Un,deux,trois... J ’ai
A n i  m a m l  o t-

~Lé ttta y fP> £n «t tmH
crcsc. f  >-sf p

g
n .

£ * .
i 1 3$ -9- G,-5-

~U

45
\>JLAA

É É

'

U
$ P PTK.

Pi - la r! ..fiIl me xe
^  (Il s’enfuit loin de Ramôn)

e=ImM
9PE.

peur!..

AV  : : a :I t3
0 0 -0 - 0-é  09— 9

6f  i>ây cresc.

f-G-$

E. fit C. 6 5 7 4 .
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Con m oto

$R.

3e A V E U G L E , s’accordant, aux deux autres.

TT pp I
les re _ m er _ c i _

tT G - h

M  - T  i F F
d o ig tsv I F a i _ sons m a r .  ch e r nos 

# l= J  du mouyt précèdent J — 108
P ou r

Con moto

sA
$ m s #

3m ± j£0
0

=4— --------------

m ^7 ? ? ?
46

t i c mi a mR.

U n X L I I fa i t  un X vec sesa
(Les trois aveugles s’accordent. La forme croise les mains sur eux comme pour les influencer)

n
HA.

_ er.

I
3±* y

;— #  #IF
X # '

?#N
e m &0 0"1 > T:

??
3±R. i

m a in s !. .
CÉ A R A G O N A IS , im itant le pas dont i l  parte.(Le F IAN

t e
u
i; ±

U a! (Rne JO
(Meme jeu)Un A N D A L O U

m m mm aX #

1î
Sé _ v i lL a

J * =  54

f  r ~ ~ ~  ~ ~ p J  •  ■■

r  h» #  — = ? = #
5-4- 3 :
±KMat - é - *

f

^ = 5 = = $
□

i ss Im
W J dur espagnol. E. 81 C. 6574 .
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?D. fi

f fLe FIANCE ARAGONAIS (Au M adrilène)

$
S -

P'
3T pS

__  ton-to!..
(Au fia n cé  Aragonais) / / '

m

sez,

ï
Plus

Un chu loi.. (DAll^o con  m oto  J —108 3

àP B i a:a a
* *  * *~w

l Ja a  ■
energico y  *

-a-
t a---- %E$ ï-a

-a p ■-

47

'& % . 'I V V V g — P
Ja! Ja! Ja! Ja! Ja! Ja! Ja! Ja! Ja!Basses

m m i i±

; p;

(*) Prononcer: Tchoulo.
C2) Prononcer avec le J g u t tu r a l espagnol (jota). E.& C. 6 574 .
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All**0 con  m o to

A u-ü  Un DOM ESTIQUE (Criant p lu s  fo r t  que les au tres)
S '

;
±

Quels trains!..r Un autre ANDALOU, même je u

S i l l m m
Un tan _ go!..

ï±

7^ p
- la  _

. , Un MADRILÈNE

s
m f

j^EEâ(Même je u )
*
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48Le VIEUX.

ï
Qu’on se ta i  _ se. Ca_(S'élançant ïiers le Madrilène 

la main à sa ceinture) (Cri de rage)
j r 95 &3E mle f.

A.
Ah!F o rD i  - os!..

k Mle
mM.

f / y ;q u a  - nei.. Fîi Ii &Ï E îIs.
9) Ay!(Cris perçants) ,

f / A ? j
;i yihâ* E Fic.

Ay!
. / / ' «BS Aï 5T.

_ là!..Ho(Les séparant)

iâ l m9 # SïB. S H o .  là!..

H i .. tA
JT. T

t-:r ~w=z9 :| :c
f

L a r g o  a p p a s s io n a t o

le
a:

(Comme inspire)_ra_ ï!
l c:r AVEUGLE f

Pas d ’a
Le FIANCÉ ARAGONAIS

se...
(Navré)

naira  - go

Ë -0 -

J =  40 P o u r _ quoi?L argo  a p p a s s io n a to

y
a h ZZ

f p 3 nA. J 'A
I T ~ 7

7^ 7 * /py*p
E. 8c C. 65 7 4 .
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49

-g ■+
fi

A.
Ni vil la Nisc ta n .g o .. .ne,

fL'ANDALOU (Très désappointé)m £
Oh!..

a
$

« f P>
î/* f p f p

3 n,j*
f = = ^0

0 m2 y

pf p

ZA.
NiL’autre ANDALOU, vexe. chu _ 1o...(1)

#4=3 »

Ti o !_____
x| Le M ADRILÈNE

ïâÏ ±
Et a _ lo rs ,_quoi,._

, sMi
F

Z Z7Z Z

TT3j-i * " ' ^ * ]
7 :=  7

;s//> ;j 'p

(Terrifié)RAMON

s $
Ah! u_ne halia .ne  _ ra!>

Ê
f >m 0 0

F = 2A.
u h a _ b a  _ nene ra.

ÉHle
M.

quoi?..

iS
I ï J ̂ V"

r h n  (■* ? J. «flJ - j __ j
a: a j f0 -0- -0->

è=ïè'PS ~ ^ L
— f '

» / p r
■0

) ■fp
A) Prononcer: Tehoulo. E. 8c C. 6574.
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50 Ac ce
(A P ila r ) jH U f  v * JÊ.

m i$R.

Vois - tu Pe _ d ro Qui/ ' w É«
SIË 3= 8 t

5 22
H a _ b a _ n eH a  _ ba_ne _ ra! ra!

H a ^  ba_ne _ ra !  

H a  _ b a .n e

±c.
H a _ b a _ n e  _ ra!

is 1 I 2T.

H a _ b a _ n e ra!ra!
3f i S I - S t  3 *mmB.

T
ra!H a _  ba_ne _ ra! H a  _ b a _ n e

Ac ce  _

ii %8 N a:
;"FV *

< / > #

h " * T

d o-  l e  - r a n
t,A PILARi saï

s e r  te  d is  _ t ra i  _

g

Danf;R.
rit?.

Ww f = 1±s.
ra!H a  _ b a  _ ne

Éy 3ic.
H a  _ b a _ n e raï

as 3 I:T.
Ha b a _  ne ra:

.3

$HHN=£B.
H a ra!ba_  ne d ole r a n

m
i i

sHï t e é-0
-0 *0

crcac. f û3

3E«
$$ Et

. F
■:/

t .  Sr C. 657-1.
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S t r i n g e n d o

(Elle l ’enlace pour danser) A lla r g .

É É:p.
g

_ra, Viens...
(Avec horreur)

m H iiH.

Ah!..

jr %. - f

m 0æ 22s. 2 g
Ha _ b a .n e ra! Ha _ ba_ne _ ra!

■ 2U

Ha _ ba_ne _ raHa _ ba_ne _ ra

53C.

(Les aveugles corhmenccnt la habanera 
que tous, sauf le Vieux, se mettent à 
danser)JJ l- -  t: * ü 1I gT.

Ha - b a .n e  _ ra! Ha _ ba_ne ra!

M - t r t  é è m = §gb.

Ha „ ba_ne ra! Ha _ ba.ne _ ra!
S t v in g e n d o A lla r g .

I * *&* * *■ f f a M
: - 0-

É Ë E 3 :w_±j—wx

ff dim .

Ma ï $ ïi $
3 f 2

•L
z 5tf* ft* ft*ft*

Tem po di h a b a n e r a
(Pilar fa it danser Ramôn) (Angoissé)

g g £ 3 |i * ;ï ±H

Pas
Le FIANCÉ ARAGONAIS, a la galerie supérieure.

cet _ te ha _ ba _ ne ra!.. Pi _
(Entraînant sa fiancée)p

W M

P p P I p f  3ï

Nous, Descendons...
T em po di h a b a n e r a  J n 66

P ïm m

f  %I $
n é A

P

r ^ f t r  I r ^ r f Z H r
m

sil
4 • > -0 -

y

E. ft C. 6574 .
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52

Variante
fernoui, taOui... me...

PILAR (Tendrement)m ia$ -é-±z
femoui, taOui... me...

$ÏFE3t±K.

PasPi _ lar!------- la r ! -----

*  s± ■ f t  à « * ! M * 5f%I
:wzz 0 - -0~-0 0 - 0 ■

0 I MS Ë  J ? i : 4a:

heureux.Soisfem_me...ta

t i t *P 7 « N / ^ .  (rff j r  7 ~ ~ T ju UiP.

Sois heureux.ta  femme...

rW -P  P I g B[ W -
^  tfR.

ha _ ba - ne_ raLcet _ te

teJ È3pm t t  LMiJ 4U sI $  « $  î a:

F a-a
ï / p  - tii; £3

* f ï j  =mny a:é-
~w

E. & C. 6574.
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53(Serrant Ramôn sur son cœur)

T-l* I >F. ï
C’est doux D^ai _ mer?

(Claquant des dents)(Tremblant)
Cm$ g ^ . . p 1 7 p i

Ah!.. ah!..

R. I± z

C;est doux!..
La FORME, pinçant sa gu itare

f c -g W  if ±

0_ le! O-Ié!
(Se m ettant a danser; au fiancé aragonais 

qui chuchote toujours à son oreille)Une F IA N C É E
z

Dieu!..

i— a

gf frl : H -
w ~ '  i

i> %

m
1  =V Z
~9

’- M j t g ] YAjm ^ 35 = F ^3 :
-#■

m 3E$ HR.

Quel-qu'un par le, Pi - lar!..

: ù
u *  \ r

Ja

m s £F.

brillan te
6M s B3 E Tnue

FF.

quel le flam _ me!..

A as sÜa Sé  + / # •— *33 JE IPe)

£ 1
a * £g a

4 Z
1 L W-

¥ ~ T ?
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54jj jj P I L A R

-F$ i
Qui?.. *fouL

la
?ï

in _ sul _
F.

Tu vas

ÉÈÉÉ s I B E±
- ■  S  :  * 1g 3S

S 3 Ê= , E 2 /

(Croyant que Ramôn s’adresse à elle)

$i:

Je dis:
RAMON (A la forme)

a i ±±
Tu dis?..

m hrh ^ 3F.
. t e r mon torn _ beau, De _ main

>3

4 ___ 4LÉÉI S ^ ai

î *> a-

& *r t ’V 1P  Tfcw m a E 5 1a:

^J±; ? flTj # 3ï m mr.

Pe _ dro. De .m ain ________  va nous u _ nir...
(Riant de ce que lui d it son fiancé)Une FIANCEEP s — f-

;
Ga.min!

>

% f :' m  f  h «
*  $5 î

B M
».gg

— :
- ^ =

> 1A1 gTl- f jrs5EÊ . £
9 9

E. 8r C, 6 5 7 4 .
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55 56

RAMÔN

S S
jT

n
Oh!..

flatta* ™ ™ 55 >  >|V# ip jr~p
II fau .dra tout di re, de _ main, A Pi _ lar._

> 3  .

Af f i n ?  *
----------F S Im~rai

y 7 ?g- 0-

i ylles,

I A
?

La FIANCEE, aw fiancé (Se moquant)ta m -m-
$

Tu me fais ri re!.. Ma Pe_pa,ma Pe _ pa!..
Le FIANCÉ

fcËa 00
& JFI 1 t

Ma Pe _ pa, ma Pe _ paL
Bois

% i  ü
legg. àÉi 0 - -4-

f

F # #

57
PILAR, à Ramon. 9

# 3 &0
%

Pense àL/a _ mour, ça...

m.g.u Ü
0

^  V  p  £ 5

53=z=î= EÉÏ

L Z
SW 7

j —]_ L  ^ =*= É Ss r r •r
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58
^ La FORME_________

y  p p P P r p p i r ^ ’ p i p p p s p JÊ ;Z

Si _Pense à tout lui a _ vaut la fin du jour,re, De _ main,di
FI.

m m 1 ^ 3f m t:e

r f lÉ È 1ÉÈ= É S^  ' ' 3t=

f r r rr
Variante.

dan _Pourplus de cal.1 faut mePILAR, remettant Ramôn au pas.

P ï
dan _PourII fau t__  plus de cal me

RAMÔN, s’arrêtant de danser, à ta forme.
-0-

Quoi ?..

la ïF.
_ non...

i_ r ?  r— i i f fS Ê ! gÿ #m -0

" 2 | âÈ
~w

J1 j j=£ àK # #  'TJ

1
M ais,___  pauvre

P.

la __ ha _ ba_ser ne ra.
(A la form e)

0-m m # $iR.

Quoi?., de _ main?..Si _ non?.
S : t -

m u » rur-'ri0:eÏ ±reHZzt

£ ÿ&i fcj; [3w
E. a  C. 6574.
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59

rP.

â _ me... (A la forme)

mm ±R.

Si non?..
(Hochant la tête, presque, endormi)Le VIEUX

m H —M -H
Un dé .  jà!..de _ main,an

La FORME

ï
_  Tout

p u
f f f m # 'z n— #

J:
^ ,rJ1

m mB31

9jy i¥» jM  1 M
di vant que la nuit be, De _ main...tom Si _re, a

àmr j  r t o mm m AW m m*r

L-r là &m s mB ^5
T TTrb.

60RAMON (Haletant)1Ü I
Si - non?..

la
F.

_non____
Une FILLE (Riant, à son cavalier)

ï ;1 T

Vau - rien!..

3 1
legg .

i-i f f géggE gy - i Fl.s5EÊ
£ = 5.J ss

f
E. 8t C. 6574.
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( P r i s  d 'u n  in v in c ib le  f r i s s o n  e t e n tr a în a n t  P i la r  
a l ’a u tr e  b o u t d u  p a t io ,  lo in  de la  fo rm e ,)_________mK.

Jé -su s!.. (1)

ÉÜrff ïp p pJ a $F.
Je pren _ drai Pi lar dans ma tom _ be.

ii l :I J k

m m i 'mmis Ï Um7 T?  ^7 "

zzx pt:

rU

61 PILAR, montrant les aveugles.

É É É$
Quont-ils d’é _ tran ge?..Mt *ë Ê  J \ JtlA ÎS

d’é _ tran _ ge?..Qiiont-ils
(Presque sans voix, désignant la forme du doigt)g # mR.

(2) Rien!..
►1$ 1$

$ 4 7

p i l zz izz. :eiE e e $ ^ : * ë 3 ü ï=* : tj 7 7

7
1hÊ444 b-#-

f lw M a

r
ER.

rien!..

g-
0ZZ ZL

VP

i \^ 4 -a gag w %
¥ t5̂r r

F in  du 22 A c te .
(1) Pro?ioncer: Jésousy avec le J espagnol (jota)

“ Rien" signifie ici le spectre, le remords, le crime, c’est-à-dire en réalité “Tout”. Mais à quoi bon indiquer la présence de la 
Forme a Pila?’ qui jamais ne la verra? C’est pourquoi ce mot doit revêtir une iro?iie désespérée, e?i éta?it, par l ’expression, dévié 
de sn-n tiens littéral. E. fit C. 6574.
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E N T R ’A C T E
I

M o lto  m odi0 q u a s i la r g o .  J
mol to appassionato, doloroso e ben sosten. con ped.

= 40.

y m.g.

4
3 a  J-" J

B w m ± z4

PIA N O PP
m.d.

- é -------- . f  P  ■— V ~é----- -
1  I « m m

\ î
7Tre corde

sim ili
y

......7 • .......7__________

rï -ÂJLjcr
n , J;

W
r  =* t i ? ?

r
b

17 p ^ ^ iip ilih- p~£ÿ
f j * ]  T3 J3a-i

£ê k

J m5 r
?

ï f ¥ ¥ ¥¥JL

¥ ^  !.. 2
y  y •

tt :------- 7 • ...... M J k;r T

jÿJmàS -JBL y ^ 7  J
¥ ¥ ¥ ¥ ¥
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U
mI ; ± zzt±3 =3t±3 = f

cresc.

r H J JZJ%
— 5±m TÏ iÎ Ï

3

»</• ” ~

t Cirh-iQ mi5 * # 3 ±g3 =

cresc.>£U2 n̂j* I-
»

? ?? ?■rttp
tt

■_S
* IQlii :e -J 7f  -4- 0--E

# - ■ V tE :eI 3 ±

î / Xf  —f inJjnuÆJ saE É rï T? "FÆ.

5

.# W
A

B *:e 5=E fV
f m.d. fJn • -JV~!SQJsi ÈF

±F JE•F- ï iï ‘FF

i P ? sm~w -6

DÊJ 3 3gfcf *£1 = Sm  v , i-iQ - mV zz#Fa tî =  7 *Z7
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I I

U N A  MALA N O C H E
(UNE MAUVAISE NUIT)

.A n (Iant i no =  12

m â mr ë z H Z z z Z%
legg:P I A N O

m$^  c  -
Z

-

Z ZE E S » « > ar< > z Zr z

m

sP * i ga

ŒZrtTF
Z- Z at# ZZ FT zr * ?7

jl» espress.
1£ z àA £6zI E A AA A A AA AA -*>

F:e *  ,  •F" r ■ r rr T

i
■HTU J I i JUb

mi Z Ag AAAA AA

i v hàa

i# r  i« rA mw *A A=Â=FA 7

F
A<> <> A

-F -F -F"F F "F A "F
"F

s MA

E E . * *7] f j ? ' A a»

U à
t m

t-r-f-TA .#  A AA mE s A<>:e A F
'  ,:e C E F #T

S Bdu 0

i p f Bteef i f ® ri

# #
cresc. 7

1 9 =7 ' ^ *,A A A
AZ  »
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B A n im a n d o
cresc. m Ll r  P   ̂ ia ?

V f
\ m  «h à k f  rn éêfed >  #y ?1

S i■r fed21 r

. R i t . T e m p o  -__- • cresr.

S d asas
E=tir %  ' — £?

,7  T , 7  -  ,  P —= =

;ttCTr 7

/ p

ÉÉÉÉÉ tU ét \ r m  .h dfef SÉÈ
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I-E E
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5 A n i -

m m am
r r w

cresc.

àm * r 253E jEg0 0 00 0 0 0
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Tempo
ctp.do_ man

P m m JE21
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Z  y / A l l a r g .w f
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z
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z
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E P I  T A F I  A

(EPITAPHE)

Une enceinte funèbre entourée de galeries dont les murs contiennent des tom­

beaux. Au fa îte  des m urailles, le soleil s ’accroche encore.

Dehors, des peupliers ont leurs dernières feuilles rougies d’automne, et cel­

les qu’ils ont déjà perdîtes parsèment d ’autres tombes, dalles grises au ras d’un sol 

plus g r is

Une entrée, dont la grille n’est pas encore fermée, s’ouvre dans l ’axe d’une route 

qui file, entre les peupliers, vers un horizon bu par les vapeurs d ’avant le crépus­

cule. Des cyprès encadrent cette entrée, s ’enlevant avec force sur ce que laisse voir, 

d’un ciel presque blanc et déjà un peu rose, une colline de plus en plus colorée de soir.

Un Christ, sur une haute croix, regarde au loin, par dessus l ’enceinte.

Quelques silhouettes sombres se sont attardées à prier; elles se retirent peu à 

peu. Mais, longtemps encore, des coït pies amoureux passent devant le champ saint, 

la jeune fille  se signant, et le garçon, d ’un grand geste, saluant les morts.

Des lumières vacillent ■ parmi les tombes, apportées par ceux qui regrettent pour 

mieux se fig u rer  les absents.

Pilar et Ramôn sont agenouillés sur une des dalles où brûle aussi une lumière et 

que surmonte une croix de bois noir portant ce nom, en lettres rouges: “Pedro”.

Ramôn cache son visage dans sa cape; un bras sur son épaule, Pilar effeuille des 

Ÿ leurs sur la tombe, l ’expression souriante, comme contemplant un invisible lointain.

Très loin, de temps en temps, une cloche tinte.

E. 8c G. 6574.
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A C T E  I I I

E P I T A  F I A
Cent ans pourront fondre won corps; 
Quand ma chair sera dévorée,
Les vers, parmi mes os, encor. 
Sauront que tu fu s adorée.
(D ’une “copia” e sp agno le1)

(E P IT A P H E )
Bainan biziz hilzeco 
Hil da bizitzeco

(D'une e'pitaphe basque)

S C E N E  U N I Q U E

P IL A R , RAMÔN. Puis, un cortège funèbre.

A n dantin o , tr è s  calm e

pP IL A R

sRAMON

A ndantino, tr è s  calm e =  52

z:
ï i a:z: t* = S >■ Z

zP IA N O P

(fi P • f T I «
Z
z

0
I$Z a: sz

* <3a: zz- -e-Z
P PZ i z OarIs5" -r- Z

ï■9- 3F 3CE
Z O

Z

I 8z: z—z-z
^  7 3 -------- S-Z Z^  F 7777

Z
g g 8Pm z:777. z 2z z :e*>*•
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z77

2i zo -
5 :s :z:3 - î5 : t gH m zz #

PPP
zz-z

Êm
zzz ac zo z

t
z
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Cloche très lointaine E ffet réel

RIDEAU
À

I

"£L 4JÊL22 Z*
% ZiFF

vi. d. m .g .
^  4 ± £
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i t  *

g 2_-:
■£>-

-0 -

Ped.Ped. % Ped.Ped.

- # ■»,

$ ; 22 : ï à V22

& $Ped. &Ped. Ped.

© PILAR, rêveuse et tendre, a Ramon.
U

ï< >

Et quand nous chère â - me,se _ rons vieux,

«7

-
- i t Ï Ï

P P
o5E TL

-6- tS-

$Ped.

(Se serrant contre R avion)

i m m&H
ts— - - ^ ------- ^

4  ^
3

Tou _ jours a.mants, toujours ain . si... Très loin, dans
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5Laissant tomber sa tête 

svr l’épaule de, Ramon La relevant

P. &~J ë ' é —:.m  ' 

u n  p a  _ ys t r è s  ca l

&■é--é--é-0
d is? ..N ous i re  _ po  _ ser,ro n s  n o u sme,

z - ~ ~ ' s  W % 13 Ïa
-e -

<> jF77-T3E szzz o

(Avec une grande joie contenue) 
ere sc.

J— ' MII-p. à-&t9-

P a _ r a ­leE t se r ace

vJ-

ÉÉl
OO

^  S r i m .d .-m.g. m -g-m.-Fl»•?T m: z
zzT TZZ 4z z

Ped.tre corde

A ll^° s c h e r z a m lo P
P v U ï

z z n
m SP.

de ces cl aiU - ne_d is!..

■&-
A ll tto s c l ie r z a n d o  J—72

8-;

r r S NI H  r  ày V= /): r PP su r j i n ? nV  kgg-

&  •

4V p p ^ p :p p 1 p  ̂ f * P ? p rt ^
S o u s des chê _

il

si b la n  _ ch es_res mai _ sons,Chez les bas. _ ques h eu  _ reux ,

8 \ \•  7 -  * ^ = F = Ï y  3  |~ a ^
-----  #  i ~  --------1 -Z . . . - ---- :------ -

W m H JtflrfrftfN
0 —0 SES3 0 t
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6
„ it i \ Wr-n  p p p "Pp

ches Plei _ nés d'oi et de ch anbran seaux_nes an _ ciens aux

8
*

$ - h  F - h t  - i f  IM  * à

, ______■ ,________ ___________

I i jj -  1m? a ? •

' P HV. ;
chesse - raient diA - lors les jours ,.sons!.. man

u

,;|Æ EM
1 ; 0---------------------v t M  d

i k #iê

Ë Ë Ë i  . . . J Ë l f e

:;üM

0
9  J  - U J

A gi ta toi m .

ÊjÊ &ÊÊ V J p -fj p p f ïH

E t bonheur, é -  ter - neL lem ent... 

RAMON, découvrant, son vinage ravage. P P P- M
ft

m i
dans mon tour-est_ nelU E_ ter _

I— 66Agi ta toR i t .

P * $  w $
>

p./*

S ii  ia
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r—fcri ëëÉIü i
R.

Car_ ment------------- -----------------------------------
Un CORTÈGE FUNÈBRE, au loin s ’approchant. 
I Contraltos

Jamon cœur

I
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# # Zzu
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>

Ê
m

R.

Tou _ jours_ra plus haut

i ...
go sum tire sur recw ,  k r

E go sum rec _ tire sur

?  j i  ■ B
f P

(
77

Zü
Z 7

9g r-- .B g—IK.

le lin _ ceul Queni en trbu  _doisje
* Ê =m5

g z
-O et ta .vi

S E É m -0-

pet_ o \V 1 ta .

i
1

Ê5
? $H :  **

crcsc, “

3

Le cortège apparaî t  dans le fond  de l 'enceinte, qu’i l  traverse obliquement,et disparaît pour déposer son fardeauen qtielquc cohi du camp 6
-  . santo

R.

-v n r pour toi...

- v
&  ï  h s at z ZRe sur _ rec _ ti eto vi

f * | z -0-

;T
Re rec _ ti etsur o VI

\W  ïUl
j [

^ 5 S
rfm . />

m sZ2 zz
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\>ÛLsempre f ? v f  =4f t  f tZfiM ■ ? sR.
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cresc.

g , i? i r JJ

t e

R.

f a i  -P a r me.jece quemoi

I -m- JKL
i<r

QuitaT crcvi
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1 »K.

de vraitj-m our lui seul,, Te dé _ voi 1er toutt  ’> /

E

È = i g 3 * 1 fti _ am tusi fumor us

-0#
am mor _ tuSI fuUS

»
a
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Pi _ lar, t u  vo is  le cri mi - nel. . .

aVi  • j
tu r te rmn o n  mo _ ri _ e e num

J1ii m Æ B'S
t e re _ tur. in e numnon  mo _ ri

4^ Spü §3g
5 *
>

3

3

m •  X -4-~9
3 33

C a l m e
PILAR, se retournant et regardant autour d'elle avec un sourire de pitié.

fH J > J  J O ' EËi?m i$atz zza t '— é0

L à  - b a s ,Il y e t toi...ces g en s  en pri re,a e

i$

1ïatZ2

.—  52C a l m e

* *

:?z v
a: za: 4 ?$ -% #2

j j p  —g i9 ^ -  i 1z
>Z7V"
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0Variante (Montrant les tombes)

i Ê $
Puis Vé-tcrncl Rc de ces  b e rceau x  de p ie rp o s re .

n

£  J  A

p u is Ve.ternel 
RAMON

Ï$D m k -
V. # 5 i- ‘r *>6/ '

Re de ces berceaux de p ie r _pos re.

$E zz

Oui...

I
■&- s g22

F
p )> p

'JL 3EZr̂ îf» z;:zz
Z ZZ-2Z7

A g i t a t o (S ’approchant de P ilar)
3EP n

$$ gZZrjR. 2

m ais c'est as Cet_teseu l... sez...je  suis ÀJ .du mouv* p r e c e d e n t = 96A g i t a t o

i§g 1> F i - - ?:z 5:zz
p  espreas. crcsc.
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f
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M o lt  o a l la r g .12
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A vant que lete:EIl m'a dit:nuit, cou
M o lto  a l l a r g .

P oco  a p o coZ c.

aË JE 5è\JLiim w# $ac
eJ

f P

JUJ — 7 - «h J =J-------ï Z Z00-m ZZ zz
f  m - f ZZZZy - ZZjEZ Z Z
r  t 'FF

E.ît C. 6574.



161
T e m p o ra i l ’ tem p o h mi m e3 ES
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jo u r  so it  pa ssé ,

a l l ’ t e m p o

lui to u  _il fau t diD e  - m ain , re

Te m j)0

G Ü = SC. A.

m . i e tsJ- 1 ̂a

.1

E

B.

I iL a JL#
1JE #- ##

E00 0 - é -

f
5-0 0"F

'W » f ~

13
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(Bans un effort) (Il s’arrête) (Lâchement)
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Le CORTÈGE FUNEBRE 
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(Montrant la tombe de Pedro)
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19 S t r i n g . 2$=eÆm i $±R.

Tout dire. amoi:
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Tem po di m a v c ia  f u n e b r e P
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™ f -
C^est la  b r i  _ se du soir, 

(C ollan t son oreille au sol; se dép laçan t c o n tin u e lle m e n tc o m m e  s i la Terre le b r û la i t )m » zz
m 5 $R. &

D i - os!..
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(1) Zr choeur est pince sous la scène. S o u rd  a u  début, son m u rm u re  do it se p ré c ise r  peu  à p e u , g râce  à 7in déeo u vrem en t p r o g r - s s i f  et 
in v is ib le  du p lancher; p u is , les choristes , d is s im u lé s  p a r  les om bres g ra n d issa n te s , ém ergeront s u r  la scène, dans le fo n d . 'Joui crin 
â ;?>« le b u t d ’obtt m r  l'effet d 'un  lo n g  crescendo. Ce choeur p o u rr a it encore être p la cé  dans l ’o rches tre , con tre  la scène. E.& C. 6574.
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A g i t a t o

24La brine grossit, avivant toujours p lu s les lum ières fu n éra ires. 
De gran ds nuages volent dans le ciel. S t r i n g .Bp.
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•)
(Elle fie répétera p lus que ce «Je m ’endors», s u rto u t lorsque Ramon essaiera de l'em porte r)

$P. jŒ

-dors...

mmm i m±

ne Vendors pas!.. Le so _ leil a quit „Ah!..

(Les vo ix  de la terre semblent clamer dans l ’a ir, maintenant, et se rapprocher de Ramon comme p o u r l ’envelopper)
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_ té C^est moi...la  ci _ me!.. moi...
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PILAR
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C'est moi...' c'est moi...
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c'est moi quidans le fond de Ta_bi _ me... 
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 ̂ PILAR, presque couchée sur la tombe. Jf ïs

m'en _ d o r s ...
(Levant la tête) -  Ê

Je ...
(Comme étranglant l ’aveu dans sa gorge)
__________________  ri-___________________ ____
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Je nr’en _ dors...

(Sc f  rappant la poitrine)
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Je dors...m'en
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3 2  PILAR sc redresse, comme en un suprême effort pour vaincre une invisible étreinte.
Le vent pleure horriblement-, les lumières funéraires sont devenues de hautes flammes.
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Un sifflement plus aigu duvent. La flamme du tombeau de Pedro 

enveloppe Pilar qui s’abat d'un coup, raidie sur la dalle.
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Les voix sc sont tues, les lumières éteintes,le vent s’est calmé. Ciel pur. 
Seul bruit, un étrange petit glas sonne quelque part, dans la campagne. 
Ramon écarte lentement les mains de ses yeux et risque un regard... 
Quelques étoiles clignotent... La nature est sans menaces... Mais, à 
terre, Pilar n’est plus qu’une masse immobile, un peu p lu s  sombre que 
la nuit.

-  g a n
1 34
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Dans la T e r re.«
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Cloches La-Do dans la coulisse. Effet réel. *
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Après avoir porté plusieurs 
g Fy fois les mains a sa gorge, com­

me pour parler.M olto  m oderato (D'une voix blanche)
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Comme el le

J =44M olto  m oderato
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p  Lcgg. Exactement rythmé

m m T=ÿ

E. * C. 6574.



1

lfJO■Si!

(Secouant Pilar)
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Ne sois pas sour . de...
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(Il essaye de la soulever)

7 % P ■--£=£
#

R. y
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Cil lâche P ila r  qui retombe 

lourdement, inanimée)
(Avec stupeur)sf

1  U i t ' - . i e ÎïR.

Ah!..Ah!..vieil _ lard!..cle sur. unsie _

|î ïi y J7 # a5 ; 5=
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#/> P Psempre

IÉ=*mwm.!=üi 3=5 a:*
F

38 ( S’enveloppant dans sa cape noire, comme p r is  d'un g ra n d  fro id , et reculant peu  à p eu  vers le
----  fond, la  fo lie su r la fa ce)
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39 (Un doig t en l ’air, 
se?i ten c i eus cm en i)(Un sanglot)
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(Prenant l ’allure des aveugles qui. le soir precedent, 

jouèrent la liai)ancra) , " ■—4ÇHl

~P p f) f = F f£ *
R.
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(Il se perd dans la nuit)

ai £
m $R.
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fOw entend une grille  

q?a se ferm e)43
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RIDEAU

£
dim. PPPP
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= 3■I S— t= ¥3 s5 = 3 3 =2

PPPPd im .

Ü) h  - f e ­t e * :
T-v

Fin de "La HABANERA"
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